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 Introduction Général : 

La littérature : est un ensemble d’œuvres écritures ou orales aux quelles on reconnait une 

valeur esthétique, c’est un art qui exprime un idéal de beauté. Grace aux productions 

littéraires on se permet de manifester des émotions et à révéler aux lecteurs et aux auditeurs ce 

qu’une personne a dans le cœur. 

A partir de la littérature nous connaitrons et comprendrons le monde. Cela dit elle est   le 

miroir de la réalité. La littérature est le moyen privilégié qui permet aux écrivains de défendre 

leurs points de vue dans un champ littéraire.    

Il est important de noter que les écrivains ont tendance à obéir à certains critères, qui 

semblent nécessaire, ils veulent que leurs soient littéraires  

Les figures sont d’abord une manière de s’exprimer, elles modifient le langage pour le 

rendre plus expressif. Il s’agit donc d’un écart de la langue ordinaire que nous utilisons 

quotidiennement de façon continue, même sans penser, sans se rendre compte. 

Les figures de style sont plus vastes  set diverses, de ce fait, notre présent travail abordera 

les figures de sens (trop): La métaphore, comparaison, la synecdoque, la métonymie  qui 

donne  la beauté aux  textes littéraires. 

 Donnent concernant la littérature   écrite, algérienne d’excepression kabyle, elle est née 

dans le contexte de la colonisation française des pays du grand Maghreb. La littérature 

berbère dans sont exception la plus large désigne, toutes les manifestations littéraires, écrites 

ou orales, sont l’œuvre des nord africains parmi ces écrits les œuvre de: TAOUS 

AMROUCHE, MOULOUD FARAOUN, MOULOUD MAMMERI…etc. 

La littérature berbère est riche, elle s’attache beaucoup à la société et la vie quotidienne, 

elle exprime les sentiments et les habitudes, mais aussi les rites. Une nouvelle orientation  est 

apparue avec Belaid At.-Ali. Ce dernier écrivait,  en effet, des poèmes qui traitaient de 

l’environnement  kabyle, de l’individu en proie à la solitude .B .At.-Ali  a été relayé durant la 

même décennie par les berbéro-nationalistes, à l’image de yidir Ait Amrane .Dans la société 

amazighe, après l’émergence de l’écriture, la littérature et la poésie ont commencé à se 

développer  .  Au  20emme siècle après l’émergence de l’écriture la place de la littérature est 

devenue dans les livres.  Ainsi, les connaissances sont  transmises d’une génération  à l’autre. 

La littérature kabyle à suivre trois étapes 
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La première étape : est apparue depuis l’antiquité, qui a été conservée par la mémoire jusqu’à 

l’entrée du colonialisme français .Parmi  ses textes, on trouve : les histoires de jésus, joseph, 

et d’autres qui parlent de la vie quotidienne et des conflits entre tribus .parmi les poètes lès 

plus importants : Youssef  Ouqaci. 

La deuxième étape : commence des l’entrée du colonialisme français jusqu’a années 40 du 

siècle passé. A ce stade, il y a beaucoup d’accidents et des crises dont : la propagation de la 

pauvreté, l’aliénation …ect. Parmi les poètes de cette étape on trouve : Si mohand ou 

mohand. . 

La troisième étape : elle commence dès les  années 40  et plus  après l’indépendance du pays,  

les berbères n’ont trouvé que la littérature ou la poésie pour exprimer leur droit à l’identité. 

Des chanteurs ont brisé les chaines de la peur et ont fait preuve de courage.  Parmi les poètes  

on trouve : Ait meunguelette, Matoub, et la littérature a pris un nouveau chemin en  

développant  la poésie, .C’est le chemin parcouru par la littérature, en très peu de temps, du  

18 eme siècle à nos jours. De multiples variétés sont apparues  entre le chant et le livre.  

  Choix du  sujet : 

La principale raison de ce choix est que nous sommes dans le domaine de la littérature, la 

raisons pour laquelle nous avons décidé de choisir cette thématique   c’est par e que les 

l’œuvre de Saad Silya est extrêmement intéressante a son yeux, c’est pour  cela que nous 

avons choisi son nouveau ouvrage « Tanekwa » en tan que corpus de recherche. En outre les 

figures  de sens mentionné dans ce recueil nous a poussé à admirer ce merveilleux travail fait 

par cette jeune poétesse. 

 Objectif  du travail : 

L’objectif de ce travail est de découvrir le vaste domaine de la stylistique et d’étudier, les 

figures de sens dans l’œuvre de Saad Silya  

 La problématique : 

Notre problématique se résume  deux questions : 

-  Essai d’analyse stylistique de la poésie de Saad Sylia (Tanekwa) ? 

-Quelles sont les figures de style qui nous trouvez dans le recueil (Tanekwa) ? 
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 Les hypothèses : 

S il y’a une relation entre le style et la stylistique alors il n’est pas impossible de parler de 

l’un sans l’intervention de l’autre. Les textes littérature ont une valeur artistique  et 

esthétique,  et nous allons  abordu l’étude d’un des textes littératures kabyles  afin 

démontre cela. Si pour cella nous avons étudies les figures de sens dans l’ouvre Tanekwa, 

la question qu’ou a posé  est-ce-que il ya quelque figures dans cette recueil ! ? 

  

 Plan du travail : 

Démarche méthodologique : notre étude fait partie du grand domaine de la stylistique et 

notre étude porte sur l’étude des figures de sens dans l’œuvre de Saad Silya. 

Notre étude  comporte deux parties :   

1˗ la partie des éléments introductif : nous l’avons consacré à la définition de la rhétorique  

mais aussi à  la stylistique, le style et enfin les figures de style.  

2-la partie analyse de la poésie :   que vous avons intitulé «l’analyse des figures de trope», 

nous l’avons consacré a l’analyse stylistique ou nous, avons repère puis analysé sur la base de 

la signification  chaque figure enfin on a finalisé notre travail, par une conclusion, ou nous 

avons résumé tous les résultats de notre étude. 

 présentations de l’auteur : 

 Saad SILYA, et une  poétesse  qui a contribué à relancer le domaine de la littérature 

amazighe, dans son écriture elle essaie de combiner différent dialectes berbères. 

SAAD SILYA est née en  29 décembre 1994, dans le village Ait Yamgur dans le district de 

boghni. Elle à étudié à l’université mouloud Mammeri de Tizi ouzo et a obtenu un master un 

2019. Elle a commencés a carrière dans le domaine de l’écriture poétique en 2014, et son 

premier recueil  est  intitulé « agwadi  n yisufa », elle a un aussi une autre recueil intitulé 

«Tanekwa» qu’elle a  publié  juillet 2018. 

 

 



INTRODUCTION GENERALE 
 

 

10 

 La présentation du corpus :  

     Le corpus choisi pour cette étude, est  une œuvre littéraire genre  poétique  qui porte le titre 

« Tanekwa» écrite par Saïd syli en 2018 édité chez  les  éditions Tanagit. 

Les thèmes traités  sont relatifs a la situation de la société kabyle  traditionnelle. Et moderne 

et à l’identité  berbère. Notre corpus est riche eu figures de trope nous allons nous atteler à  

analyser  et dégager les différentes figures de tropes de la poétesse dans son œuvre. 

 Les difficultés rencontrées : 

Nous avons commencé notre travail en langue Amazigh, malheureusement nous avons 

rencontré de grandes difficultés  .suite au manque d’œvrages  en langue tamazight et la plus 

part des œuvres qui parlent de ce thème sont en langue française c’est ainsi que nous avons 

rédigé  notre recherche dans la langue française. 
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1) La rhétorique :  

 La rhétorique à toujours été dans le domaine de la publicité et dans la vie politique et 

associatives cet art s’est développé au fil du temps et plusieurs définitions ont été attribuées à 

ce concept. La rhétorique a divers usages et nous ne pouvons pas tous les donner nous allons 

une limiter aux définitions qui sont le plus en usage.   

1.1) La définition. 

D’après Etienne Karabétiane : l’ancienne rhétorique est apparue au cinquième siècle 

Sicile A .J .C, vers (480-460) avant notre ère elle se développe au siècle suivant1 .        

Selon le dictionnaire de rhétorique et de poétique: la rhétorique la grande,  la seule c’est la 

rhétorique d’Aristote, le père fondateur, Cependant elle s’est développée, au fil du temps2 . 

Aristote affirme que : « la rhétorique est la faculté de découvrir par l’intelligence ce qui dans 

chaque cas, peut être Propre à persuader. Aucune autre technique ni aucune autre science n’à  

cette fonction, elle est bien là faculté de découvrir par l’esprit ce qui, sur toute donnée peut 

persuader  »3 

Objet de la rhétorique des anciens était avant tout, l’art de bien parler, également rendre le 

discours plus persuasif et de persuader le publique qui l’écoute. Elle s’est développée dans un 

cadre judiciaire et politique. Aquin Michèle et Moline Goorge déclarent : « la rhétorique est 

d’abord une, prescris une action, un comportement, il s’agit d’une pratique globalement 

définissable comme l’art de bien persuader »4 . Bouffard –Moret Brigitte dit : « la rhétorique 

se présente comme une parole avant tout efficace jouant sur les tendances, les désirs et les 

émotions du destinataire. »5 D’âpres Henri Suhamy : « la rhétorique est une notion complexe 

qui tend à se subdiviser, c’est l’art oratoire, c’est aussi la science qui a pour objet l’art 

oratoire. »6 

Donc, la rhétorique est l’art de l’éloquence, elle concernait dans la prise de parole en publique 

elle vise à d’altérer et captiver l’auditoire. De ses origines grecque la rhétorique apparait 

comme «  une activité essentiellement pragmatique, selon la tradition elle serait apparue en 

                                                           
1 Etienne karabétiane,  histoires des styptique Armand Coline, paris, 2000,   p14∙   
2 Equien Michèle et Moline gorges, Dictionnaire de rhétorique et poétique, librairie général français, paris, 
1996 p 9. 
3 Idem p11. 
4 Ibid.  . P 7 
5 Bouffard –moret Brigitte, introduction à la stylistique, 2004, p 89.  
6 Henri suhamy,  les figures de style, buf, paris, 2018,    p 17. 
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Sicile  au cinquième (5eme) siècle a avant J-C grâce au philosophe Empédocle son« inventeur 

et à ses disciples carex et tissais ».7 

La rhétorique qui s’occupait de la communication orale uniquement avant de concerner l’écrit 

désignait l’art l’éloquence qui repose principalement sur l’art de la conception du discours et 

la création de ses arguments ,  l’art de l’élection et de choix des mots qui permettent de mettre 

en valeur le contenu du discours ainsi que l’art de dire de transmettre ( discours ) tous ces 

éléments . 

Reposant évidement sur la mémoire du locuteur et qui grâce à une logique d’agencement et 

d’organisation que peut  séduire un publique et une assistance en exposant son discours, la 

rhétorique  s’est donc, l’art oratoire reposant sur le savoir dire l’agencement l’argumentation 

afin de convaincre et presuder c’est: «   l’art de persuader par le discours » 8 .Aussi, elle 

s’adresse au récepteur seulement  « les humais argumentent certes, et dans toutes les 

circonstances, mais à l’évidence ils se persuadent assez peu réciproquement, et rarement  »9. 

A l’origine, la rhétorique c’est consacrée à l’orale mais elle c’est  vite intéressée à l’écrit, ce 

dernier est généralement, « une production graphique de l’oral avec par fois plus 

d’exagération aux deux niveaux morphologie et sémantique. » 10 

 Le Mot : « rhétorique signifie parler, une parole consacrée à de multiples domaines de la cité, 

le dictionnaire français relevé à la rhétorique la signification de « l’art de bien parler 

éloquence emphatique et creuse.11» le  dictionnaire de la rhétorique , définie le concept 

comme étant  une praxis ,c’est –a-dire une action ,un comportement ,cet art de l’éloquence a 

pour but de persuader et ses moyens consistent à plaire , à toucher à instruire ,elle dispose 

pour cela quatre :  « ressorts» : la variation , la convenance , la raillerie et les preuves»12.  

 

 

 

 

                                                           
7 Fromilhague Catherine,  les figures de style, Armand colline, paris, 2007, 
  p 10.  
8Imarazen, Moussa, rhétorique et figures de style en kabyle, El  Amel, 2016, p. 23. 
9 Ibid. 
10 Ibid.  
11 Dictionnaire de la langue française, Edition de la renaissance, 1995, p 403. 
12 Rougeoies, Michel, op, cit, p. 132 
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1.2) La rhétorique ancienne : 

 

La rhétorique est une création de l’antiquité occidentale, elle est la première école de 

l’argumentation qui a pour but l’art de persuader à travers le discours. C’est un art qui vise à 

mettre à la disposition du locuteur les moyens d’organiser un discours capable de persuader 

ses auditeurs, les concepts fondamentaux de cet se trouvent dans la rhétorique d’Aristote.13 

Celle-ci s’appuie sur trois termes : l’orateur, le discours et l’auditoire. Non seulement elle 

exige la vraisemblance et la logique du discours mais aussi la crédibilité de l’orateur, ce 

dernier est associe à trois grandes notion : les arguments, les passions, le pathos et l’éthos 

c’est-à-dire : le caractère qui fait qu’on loue blâme le locuteur pour ce qu’il est au travers de 

ce qui ‘il dit : 

Aristote, intègre un facteur humain a l’art oratoire, l’auditoire apparait comme juge, d’où la 

nécessité- de la considérer dans sa particularité. Pour Aristote  il faut encore distinguer trois 

types de discours : le discours délibératif ou politique qui porte sur la prise de décision et 

l’action en persuadant ou dissuadant, le discours démonstratif ou épidictique, qui détermine le 

bien et le mal et revêt une dimension esthétique et enfin le discours judicaire qui accuse ou 

défend, le déroulé d’un discours se compose de deux parties distinctes : la proposition qui 

correspond à la thèse défendue qui nécessite  un bonne connaissance préalable du sujet que 

l’on aborde et la preuve qui est la démonstration. Pour construire ce discours il faut suive cinq 

étape, invention, disposition, élection, action et memoria. 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                           
13 Le discours persuasif analyse grammatique et cognitive de semons de pasteurs évangélistes, (rhétorique 
Aristote) p 22 
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2.1) la rhétorique classique porte cinq parties : 

Cicéron fut un immense orateur, une référence en matière d’éloquence. Homme d’état romain 

ayant vécu au siècle avent J. C,  a rédigé de nombreux ouvrages et manuels de rhétorique. 

Dans son ouvrage majeur sur « l’orateur idéal », Cicéron expose les grands principes de l’art 

oratoire, il a établi notamment les (5) étapes fondamentales par les quelles doit passer, selon 

lui, tout bon orateur, il s’agit de : 

 L’INVENTION :  

 C’est la capacité à trouver des idées en fonction d’un sujet donné, des exemples et 

arguments …l’invention repose autant sur la créativité et sur les connaissances de l’orateur 

qui nécessite, une solide culture historique, scientifique et philosophique. 

 LA DISPOSITION : 

 Une fois ces idées trouvées, encore faut – il les organiser correctement, les assembler 

de manière cohérente pour développer une argumentation convaincante. La disposition 

correspond à la fois à la logique (argumentation) de la rhétorique (l’ordre du discours selon 

Cicéron).  

 L’ELOCUTION : 

 L’élocution est la mise en mots des idées, qui ‘il faut ensuite prononcer, c’est en 

quelque sortes ce que nous appelons aujourd‘hui le style le travail de la voix (timbre 

modulations, volume, diction et articulation) elle est à mi-chemin entre l’élocution et 

l’action … 

 L’ACTION : 

L’action désigne la gestuelle et le langage corporel, autrement dit faire agir le corps 

tout entier après avoir travaillé l’esprit pour trouver et organiser les idées. Une bonne 

gestuelle permet de décupler son impact à l’oral. Pour mieux faire passer ses messages. 

C’est le domaine privilégie dans quasiment toutes les formations en communication, 

media training ect... Voici ce que répondait Démosthène (que Cicéron considérait comme 

le plus grand orateur de l’histoire) à la question de savoir quelles étaient selon lui les trois 

choses les plus importantes en art oratoire : la première chose la plus importante est … 

L’action La deuxième chose la plus importante est. L’action. 
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 La memoria : 

Ou mémoire : c’est la mémorisation et la capacité à retenir son discours, C’est un 

domaine assez peu connu de l’art oratoire. Il est nécessaire de bien se souvenir de tout ce 

que l’on vent dire, avoir en tête le plan de son discours ou les grandes étapes de son 

argumentation logique, et connaitre par cœur les chiffres, statistiques, mots d’auteurs et 

références que l’on vent citer. Cicéron utilisait certains moyens et techniques pour 

apprendre ses longs discours, notamment la mémorisation, est la capacité à retenir son 

discours. 
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2) le style : 

1.2) la définition de style : 

Le mot style est  apparu au 21eme  siècle calqué du latin« (stilus) qui désignait tout 

objet  de tige pointue, et en particulier : poinçon ou style, qui permettait d’écrire sur les 

tablettes de cire »14 

 Selon Marouzeau le style est : « l’attitude que prend l’usager écrivant ou parlant, vis –à-vis 

du matériel que la langue lui fournit »  15 . 

Pour Leo  Spitzer le style est «la mise en œuvre méthodique des éléments fournis par 

la langue ».16 

LE style est défini  comme étant : « la façon dont le détail même du langage se lié ce qui 

préside au choix de tel tournure plutôt que telle autres »17 

Joëlle Garde affirmait : « le style ce n’est donc pas seulement la caractérisation linguistique et 

grammatical des unîtes inférieur la proposition mais aussi une organisation d’ensemble de 

tout texte et en définitive même de ce que l’on dira. »18 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                           
14 Rthomas pierre, notion de stylistique générale, puf, paris, 1998,  p 6. 
15 J- Marouzeau, introduction au traité de stylistique latin, p14  
16  Leo –Spitzer, cité par lexico des romanistique linguistik band v, 1, 1948,  p 158 ; 
17  Idem P. 12  
18 J Garde –tamine, la stylistique, Armand Coline, paris, 2000,    p. 16. 
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3) la stylistique : 

1-3) la définition de la stylistique : 

La stylistique est un domaine très vaste et complexe, il est difficile de mettre une 

dénomination invariable et précise car chaque théoricien et chercheur à sa propre idée sur ce 

concept, pour cela nous avons choisi les définitions les proches et qui conviennent à notre 

recherche.  La stylistique est conçue comme discipline avec l’apparition de l’ouvrage intitulé 

«  le traité de stylistique française  » du 20eme siècle, écrit par Charles Bally.19 

Charles Bally, affirme ainsi que ; « la stylistique étudiée les faits d’expression du langage 

organisé au point de vue de leur contenu effectif, c’est-à-dire l’expression des faits de la 

sensibilité par le langage et l’action des fait de langage sur la sensibilité»20. Charles Bally : 

s’est orienté dans sa recherche vers l’étude des moyens expressifs dont dispose un langage et 

des marques de l’affectivité stylistique l’expression l’itinéraire.il fait une stylistique  de la 

langue dénuée de toute préoccupation littéraire et élimine tout considération de style comme 

emploi individuel car : « la littérature fait de langue un emploi volontaire et conscient 

 »21 .Selon Georges Moliniè : «  la stylistique ne se limite plus uniquement aux études 

proprement linguistique, au contraire elle incluse également les études littératures » . 22 

La stylistique est une discipline et une théorie qui porte sur les faits de style, elle contribue à 

la philologie pour les attributions des textes et vise à caractérise la marque particulière d’une 

manière d’écrire singulière et originale comme le style d’un auteur et elle sur tout une branche 

de l’analyse du discours.   

La stylistique permet de définir  le style propre à un auteur, ce style qui est l’homme …quant 

à Guiraud, il définit la stylistique comme étant une : «  étudié de l’expression de base, une 

manière d’exprimer la pensée par l’intermédiaire du langage  »23 

 

 

                                                           
19 Bally –CH,  de la stylistique française, Kline chsiek (3ème édition 1951), cité par, Fitas Rachida 2011 tentative 
d’approche de fonctionnent de la métaphore dans l’œuvre poétique de Matoube lounes, thèse de magister 
université Mouloud Mammeri titi ouzo, 1909,    p 11. 
20 Compagnon antonine,  le démon de la théorie, édition du seuil, 1998, p 212. 
21 Bally, 1909, op, cit par Fitas Rachida, 2011, p 13. 
22 Moulinié George, le stylistique dictionnaire littéraire, puf, paris, 2002, p 571-572.  . 
23 Rabhi : A, analyse linguistique l’eovre l’lounis ait manguellet, texte kabyle et tradition française (thèse de 
doctorant) université de province France, 2009, p 25 
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2-3) Histoire et la naissance de la stylistique : 

La stylistique n’avait conquis son autonomie qu’au début de 20eme siècle, la 

psychologie a pris traditionnellement en charge les questions relatives à l’origine, à la genèse, 

à la description et à l’acquisition du langage, c’est à cette parenté fondatrice entre la 

psychologie, et la philosophie et la linguistique qu’on doit la naissance d’une linguistique 

psychologique dans la seconde moitié du xix siècle et par une filiation ultérieure, de la 

stylistique. La linguistique psychologique peut se définir simplement à partir de son objet à 

savoir la question de passage de la pensée à l’expression linguistique, problématique 

semblable à celle dont la stylistique va se doter tout au Long de sa constitution comme 

discipline. Sous l’influence de la biologie on tendait à considérer le langage à cette époque 

comme un organisme vivant et la linguistique comme une science naturelle, c’est ainsi que 

A. Schleicher élabora une théorie de la vie du langage sur les principes darwiniens en 1863, 

de leur côté, les grammairiens  à la fin du xix ° empruntèrent leurs vues systématique à la  

psychologie, qui avaient l’une et l’autre emprunté leurs méthodes  à la physique classique. 

Si les historiens de la linguistique fondent essentiellement la parution du premier tome de la 

volkerpsychologie de W. Wundt en 1900, nous pouvons remonter plus loin dans le temps les 

travaux de J-F Herbart24. Puis   de ses élèves, M, Lazaros et H, Steinthal, dont les publications 

s’étendent approximativement de 1848 à 1880. C’est l’école de j.f Herbart qui s’est efforcée 

la première d’appliquer systématiquement la psychologie au langage et de dégager du langage 

une psychologie. Les travaux sur ce champ à la fois langagier et psychologique vont se 

succéder sans interruption jusqu’ ‘aux alentours de (1947 _1951) avec les publications de G. 

Galichet et F.Rostand. Du point de vue de l’histoire des idées, il y a une parenté étroite entre 

le développement de linguistique psychologiques et la naissance de la stylistique qui 

intervient précisément au cœur développement des linguistiques de la seconde moitié du xix ° 

siècle. Il est important de souligner que cette naissance intervient dans un contexte marqué par 

le mentalisme (qu’on peut définir comme une approche dualiste faisant intervenir une entité 

« esprit » pour rendre compte des phénomènes humains) et le psychologisme, mais aussi par 

le caractère rigoureux des procédures de des crispations empruntées aux sciences naturelles, 

                                                           
24 Johann Friedrich Herbart, est né en 1776 à olden burg et mort à Göttingen en 1841. Disciple de Kant (dont il 
occupa la chaire de philosophie en 1809 à Königsberg et de Wolf il réagit contre les systèmes idéalistes dans le 
régime, inauguré par Kant, s’était AF fermi grâce au concours puissant de fiche schelling Hegel. C’est l’un des 
pionnières de la psychologie au xix siècle. Il publie en 1816 ,un manuel de psychologie ou il proclame 
l’expérience comme unique source des connaissances humaines ,puis en 1824 _1825 ,deux volumes intitulés la 
psychologie comme science (psychologie al wissenscha ) ou il explique que représentations peuvent élie 
considérées comme des forces et la vie psychique ,comme le résultat de l’interaction de ces forces ( d’après le 
grand dictionnaire universel de xix siècle ,paris 1866 – 1879 : rèimpr ,slatkine ,Genève-- 1982 ) .  
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ce mélange de subjectivisme et de volonté descriptive sera constamment observable dans les 

différentes stylistiques. 

Au début du xix siècle, le développement de la discipline stylistique se produit dans une 

certaine mesure à contre –courant du développement de la nouvelle linguistique influencée 

d’une part les nouvelles conceptions mécanistes issue du béhaviorisme à partie des travaux de 

M. Muller et de L. Hjelmslev. 

L’origine allemande de mot stylistique impose une enquête approfondie du côté des travaux 

de la linguistique dans l’Allemagne du xix siècle et plus particulièrement des rapports entre 

linguistique psychologique et la stylistique naissante. En 1800, le  dentske worterbuche25,  

De Grimm cite le mot « stylistique »  comme apparaissant pour la première  fois chez Novalis 

mort en 1801, toute fois, Grimm accepte l’opinion de F.Seiler, selon lequel le mot serait 

emprunté au français .L’un des premiers manuels ou l’on trouve l’emploi effectif de terme 

stylistique est celui de S.H .A Herling 26 (1780 _1849) théologien et philologue qui publie en 

1832, les mots  stylistique : est traduit en anglais en 1846,  il apparait dans lexique français en 

1872, d’abord commenté par style ; puis chez Littré en 1877 par  théorie de style dans le 

nouveau dictionnaire national chez Bescherelle. 

Et en 1887, paraphrasé par l’expression « science du style » il est intéressant de noter que le 

terme « linguistique » fait son apparition à peu près à la même époque. Les langues devenant 

l’objet d’une étude scientifique propre, ce terme nouveau de linguistique s’est 

progressivement imposé notamment dans l’introduction de l’ouvrage de A, balbi paru en 

1826, l’atlas géographique du globe, l’auteure présent ce mot comme emprunté à l’allemand 

par quelques savants distingués, Et l’on sait qu’il en est de même de la stylistique. Ainsi 

Worcester publié en 1846 à traité on style et H.spencer, « the philosaphy of style »  en 1852. 

Le mot « stylistik » accompagne la première théorie linguistique de l’écart vers 187227. 

Pratiquement au même moment, en 1886, G, Karting auteure d’un Encyclopédie de philologie 

romane, note que  la stylistique française est un domaine presque entièrement négligé jusqu'à 

aujourd’hui, l’auteur souhaiterait qu’on  cesse de classer les faits de style selon des rubriques 

traditionnelle et qu’on montre au contraire que telle ou telle expression stylistique est 

originale  et caractéristique de l’œuvre ou de l’auteure ,révélatrice de la position de l’œuvre 

                                                           
25 Edition refondue, livraison, 1939, p  2938. 
 
27 Comme le mentionne le grand Larousse de la langue française, article : « stylistique », p466-468. 
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quant à son style dans littérature du passé28 il faut également motionner l’ouvrage de M. 

Bonnet en 1884, traduit une grammaire écrite en allemand en effectuant des observations sur 

le style souvent fort importantes et qui ne rentre pas, strictement dans le cadre d’une 

grammaire »29. 

Au moment ou nait la stylistique, la linguistique est définie à partir d’un rapport pensée –

langue à dominante psychologique, tous ces études ont de rendre compte de la « genèse de la 

notion de stylistique, discipline qui nait, en langue française, avec le précis de stylistique 

française », Esquisse d’une méthode fondée sur l’étude du français moderne de Charles Bally 

en 1905. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                           
28 G. karting, Enyklapacdie und Méthodologie des Romanischen philologie, Heilbronn, Henninger, 1886, T. 3, p  
277  Sqq.  
29 C.F. A, Sempoux « notes sur l’histoire des mots style est stylistique revu belge de philologie et d’histoire, T. 
39 1961, P 736 .746 . 
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4) Les figures de style : 

4.1) la définition des figures de style : 

Les figures de style c’est un mot du latin figure, il est considéré comme un procédé 

d’écriture qui s’écarte de l’usage ordinaire de la langue et donne une expressivité particulière 

au propos. On parle également des figures rhétoriques on de figures du discours. 30La 

rhétorique classique définie les figures comme un ornement du discours. D’après le 

dictionnaire de rhétorique et de poétique, les figures : « constituent un ensemble majeur dans 

l’univers de la rhétorique 31 ».la figures telle qu’elle est définie dans le poétique Larousse 

illustrés comme : « Modifications de l’emploie des mots qui donne plus d’originalité a 

l’expression de la pensée »∙32Georges Moliniè , affirme que la figure est : « un ornement et 

amovible par rapport à un discours  dont le signifie est indépendant et exprimable aussi 

aisément sans figure »33selon Fromilague Catherine : « si les figures sont nécessaire, étant 

liées à notre organisation conceptuelle du monde, on peut les trouver dans n’importe quel type 

de production verbale orale spontanée  énoncé poétique  »34.Du Marsais déclare que : « il n’ya 

rien de si naturel, de si ordinaire, et de si commun que les figures dans le langage des 

hommes »35.les figures c’est d’abord une manière de s’exprimer, elles consistent a modifier la 

langue habituelle pour la rendre plus expressive, donc elle  permettent d’exprimer des choses 

différemment de l’usages simple et courant .Ainsi ,comme nous l’avons vu aux paragraphes 

précédents, tout énoncé peut comporter une figure, les figures construisent notre langue, elle 

font partie de la créativité du langage des hommes . 

4.2) Le classement des figures de style : 

Les figures ont suscité l’intérêt et ont fait l’objet des recherches depuis l’antiquité. La 

rhétorique classique, les a connues sous l’appellation de figures de style ou figures 

stylistiques. La classification des figures de style est variée selon différents auteures. Par 

exemple, George Molinie classifie les figures dans son ouvrage la stylistique en deux 

catégories : les figures microstructurales, les figures macrostructurales. Dans cette étude, nous 

allons adopter le classement issu des traités classiques de la rhétorique. Cette dernière a classé 

                                                           
30 Aquien Michel et Molinie George, 1996, op, cit, p.176. 
31Henri suhamy,2018,op,cit,p.8 
32Idem p.8 
33 Fromillague Catherine, 2007, op, cit, p.13. 
34 Ibid. 
35 Ibid. 
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les figures de rhétorique en quatre types : les figures de construction, de diction, de pensée et 

de sens au bien (tropes). 

 La définition des figures de construction : 

D’âpre Fromilhague  Catherine ; les figures de construction : concernent l’organisation 

syntaxique de l’énoncé, «  la manière dont les mots sont combinés et disposés dans la phrase » 

ce sont des figures géométrique apposées sur la transparence du langage  »36.ces figures 

concernent les constructions syntaxique, et l’organisation de la phrase, donc elles portent sur 

la place que les mots doivent occuper, dans l’énonciation. Parmi ces figures, nous pouvons 

citer :  

● La répétions : « action de reproduire plusieurs fois, dans un texte la même idée, le même 

mot37  » 

Exemple : 

Les doigts boudinés de l’orgresse, les doigts acères de l’orgresse, ses doigts qu’il fallait à 

tout prix satisfaire. 

● Le parallélisme : 

 « Est une succession de construction syntaxique identiques ou semblables, la construction 

répétée  pouvant être une phrase, un vers ou une partie de ceux-ci  les mots ublisès dans la 

construction parallèle n’ont pas à être identique, mais le rythme et la longueur des éléments 

sont souvent comparables » 38 

EX : innocents dans un bagne, anges dans un enfer.  

 La définition des figures de diction : 

Fromilhague Catherine affirme: les figures de diction ce sont des formes de néologisme 

liées à des phénomènes d’injonction, de suppression ou de persuasion qui peuvent affecter 

phonemes,graphemes,ou groupe syllabique39 

Ces figures soulignent un changement phonétique ou graphique dans le mot par suppression, 

adjonction ou permutation. Ce changement peut être au début, a l’intérieures et à la fin de 

mot. Parmi ces figures nous pouvons citer :  

                                                           
36 Ibid. 25.   
37 Dictionnaires français ‘La rousse’∙ 
38 Wikipidia.  
39 Fromillague, op, cit, 2007, p.22. 
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● Allitération: « la répétition des consonnes dans une suite de mots rapprochés allitération et 

assonances »40 

Exemple : 

    Ton thé va-t-il ôté ta toux ? 

    Sa sœur sèche ses souliers 

● L’aphérèse: «  chute d’un ou de plusieurs phonèmes à l’initiale d’un mot.»41 

Ex : Le bus (l’autobus, le pitaine (le capitaine) 

● Paronomase: elle consiste à employer dans le même segment des termes deux au moins de 

sens différents et de parentés phoniques de manière à créer un effet saisissant.42 

EX : comme la vie est lente 

        Et comme l’espèrance est violente  

● Une assonance : il s’agit d’une répétition d’un même son de voyelle dans une phrase ou 

dans un ensemble de vers. 

Exemple : 

Il attrape le chat et l’emmena dans sa villa. 

Dans cet exemple la voyelle qui est répétée souvent est : « a ».   

La définition des figures de pensée : 

Fromilhague Catherine souligne que les figures de pensée investissent des ensembles 

linguistiques aux limites indéfinissables, donc ces figures ne sont pas repérables en tant que 

procédés bien définis, les figures de pensée sont fondamentales dans le langage des passions, 

et aussi dans l’argumentation. Nous citions quelques une des figures de pensée. 

● L’IRONIE : manière de railler, de ne se moquer en ne donnant pas aux mots leurs valeurs 

réelle ou compète, ou en faisant entendre le contraire de ce que l’on dit : savoir manier 

l’ironie. 

EX : Tu as un zéro en histoire ? Ah, bravo ! Félicitations. 

                                                           
40 https://fr.M.   Wikipidia.org, wiki,  figure de style. 
41 https://www.la rousse.FR, français. 
42  https://fr.M.   Wikipidia.org, wiki,  figure de style. 
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● L’anaphore : la répétition du même terme ou de la même expression en début de phrase et 

à plusieurs reprises, elle permet de marteler une idée. 

Exemple : partout l’image idée, partout la pensé fleur, partout les fruits… 

Dans cet énoncé le terme répété au début « partout ». 

 La définition des figures de tropes (sens) : 

Selon HENRI SUHAMY : « le mot trope vient du grec COMPOS, qui signifie quelque chose 

comme conversions, du verbe tourné. Les tropes sont des figures par les quelles on fait 

prendre à un mot une signification qu’n’est pas précisément  la signification  propre de ce 

mot »43 

Fromilhague  Catherine affirme que : « les tropes sont plus communément appelés figures de 

sens/tropes = {de} t…..) : Dans le trope, il ya, dit-on généralement transfert du sens propres 

au sens figuré »44.les figures de sens (trop) sont des procédés  de substitution, qui recourent au 

transfert sémantiques, c’est -a-dire elles produisent des glissement, et des changements de 

sens, ces figures consistent à employer un mot, ou une expression dans un sens détourné, 

dévié de son sens propre. Selon Fromilague  Catherine 45 : les trois tropes principaux sont : la 

métaphore, métonymie, et synecdoque. 

A. la définition de la métaphore : 

Selon Recales-Pouchet, la métaphore consiste en un rapprochement de deux réalités 

distinctes .Il s’agit du remplacement du mot « moral  »par un autre mot appartenant  à un 

champ sémantique (ensemble structuré de sens) différentes mais tous deux présentant des 

similitudes.46Selon KEKELBERG Jean,  la métaphore  est un : « mode d’expression suggestif 

dans la mesure où se trouvent associés de manière inattendue et direct ,des mots ou des idées 

appartenant à des registres différents -procédé qui oblige le lecteur à prendre le terme. « intrus 

 »dans un sens figuré  ».47 La métaphore, donc est considéré comme une figure de substitution 

qui consiste de rapprocher d’eux réalités distinctes, selon le rapport d’analogie, son but est 

transporter la signification propre d’un mot à une signification nouvelle .la métaphore 

n’utilise aucun outil de comparaison,  ‘est pourquoi elle est définie comme une comparaison 

abrégé : Fromilhague Catherine : souligne que la métaphore établi une union d’analogie 

                                                           
43 Fromilhague .C, 2007, op.cit, p.22. 
44 Fromilhague .C, 2007, op.cit, p.61. 
45 Ri calens Pouchet, Nicole, op.cit. , p 60. 
46 Koekelberg jean, 2000, les techniques, syntaxe, rythme, Nathan, paris.  
47 Fromillague Catherine, 2007, op, cit, p. 73 
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symbolique entre élément distincts. Selon C Fromillague 48 : la métaphore et constituée de 

trois éléments : 

-D’un comparé (Cé) : le thème.  

-D’un comparant (Ca) : c’est le référent virtuel 

-D’un motif : les propriétaires communes au Cé et au ca 

 les formes de métaphore : 49 

En raison de la structure syntaxique de métaphore constituée  du Cé et du Ca. La métaphore 

se présente sous diverses formes principales, immédiatement repérables, Sont : métaphore 

dite : « in présentia » et métaphore dite : « in absentia  » 

 La métaphore in présentia : 

Dans ce type de métaphore, le Cé et le Ca sont présents dans la phrase. Rachida Fitas a trouve 

différents types dans la littérature kabyle : 

a) Construction attributive : ce type de construction, met en rapport direct le comparent 

et le comparé au moyen d’attribution,  par la particule de prédication 《d》, cette 

particule détermine une relation d’équivalence. 

b) Construction appositive : ce types de construction met en relation le comparé et le 

comparant par juxtaposition.  

c) Construction prépositionnelle : cette construction met en relation deux noms au 

moyen de la proposition 《n》. 

 Métaphore in absentia : 

C’est l’orque le (ce) et le motif (mot) sont exprimé et le (ca) a disparu.50 

 métaphores filées : 

C’est une métaphore qui se caractérise par l’extension du comparant à qui nous ajoutons 

des compléments comme pour le détailler sans revenir sur le comparé le cité une autre 

fois.51 

                                                           
48 Ibid. 
49 Fitas Rachida, tentative d’approche du fonctionnement de la métaphore dans l’œuvre poétique  
Matoube louanes, mémoire de magister, université de mouloud Mammeri, Tizi Ouzo. 
50Catherine Fromilague, op. Cit. 
51Moussa  Imarazen op. Cit, p.66. 
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Selon Michael carrigez, la métaphore filée est ; « une série de métaphores reliées les une 

aux autre par la syntaxe (elles font partie de la même phrase ou du même concept, que 

représente  la métaphore de la série. »52 

B .la synecdoque: 

Selon fontainier, la synecdoque est basée sur un rapport  d’inclusion, entre le terme propre et 

le terme figuré .cette relation d’inclusion peut -être  plus large (inclusion par 

particularisation.)53 On distinguer plusieurs espèces de la synecdoque : 

 Synecdoque de la partie : elle consiste à prendre une partie du tout pour le tout lui -

même, qui frappe tellement l’esprit par cette partie, qu’on semble n’y voir pour 

l’instant qu’elle seule.54 

 Synecdoque du tout : c’est tout au contraire de la précédente elle consiste, a prendre 

le tout pour la partie ∙55 

 Synecdoque de nombre : elle consiste à prendre le singulier pour le pluriel ou ∙56 

 Synecdoque du genre : c’est le nom du genre pour celui de l’espèce. 57 

 Synecdoque de l’espèce : c’est le nom du l’espèce pour celui du genre 58 

 Synecdoque d’abstraction : consiste à prendre l’abstrait pour le concret. 59 

C. La métonymie: 

Définition  du la métonymie : 

Selon Fontainier la métonymie : « consistent dans la désignation d’un objet par le nom d’un 

autre objet qui fait comme bien  un tout absolument a part ,mais qui lui doit même plus ou 

moins ,ou pour son existence, pour sa manière d’être  »60 

● Les types de la métonymie : 

 De la cause pour l’effet: lorsque un principe abstrait incarné dans des manifestent 

concertes.61 

 Du l’effet pour la cause: manifestation concrète d’un principe abstrait. 62 

                                                           
52 Rifaterre, la, la Michel, 1979, la production du texte, éd, seuil, Paris, p.218. 
53  Fontainier, op.cit, p.85. 
54 Fontainier, op.ci, p.chapitre2. 
55 Ibid. P90. 
56 Fontainier, op.ci, p.chapitre2. 
57 Ibid. 
58 Fontainier, op.ci, p.chapitre2 
59 Fontainier, op.cit., 
60 Fontainier, op.ci, p.81. 
61Fontainier, op.cit, p.81.  
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 Du contenant pour le contenu: cette dernier consiste a désignation de contenant 

et quelques fois c’est à ce qui contient, a ce qui entour garnit ou supporte. 63 

 Du lieu de la chose pour la chose  elle même : c’est quand on donne à une chose 

le nom de lieu d’où elle vient. 

 Du physique pour le moral: elle consiste à distinguée les affections, les 

sentiments, les habitudes et en générale, les qualités morales par le nom des parties 

physiques du corps. 

 Du maitre ou patron de la chose pour la chose  lui-même: c’est la désignation 

de la chose par le nom de celui qui l’a inventé ou créé. 

D.  La définition  de la comparaison:  

KOKELBERG JEAN défit la comparaison comme : « une modestie d’expression qui consiste 

à établir par une charnière grammaticale, un rapprochement fondée sur la perception d’une 

analogie entre deux réalités ou deux idées »64 Elle consiste à compare deux choses (le 

comparé et le comparant) c’est –a-dire à les rapprocher pour exprimer leur ressemblances, le 

bien entre le comparé et le comparant est explicité grâce à un outil  qui les relie par exemple 

« comme » ou « semblable à  ».  »65 

Une comparaison complète comprend alors quatre éléments:66 

☆☆ le comparé :(Cé). 

☆☆ Le comparant: (Ca). 

☆☆ L'outil de comparaison.  

☆☆ le motif de comparaison. . 

La comparaison est un rapprochement entre deux réalités Par l’intermédiaire d’un outil.67 

Ex: yir amgud gzem-it am lemqes 

●Compant:amgud  

●comparé: lemqes.  

                                                                                                                                                                                     
62 Ibid. 
63 Fontainier, op.cit, p.82 
64KOKELABERGE JEA, 2000, op.ci, p82. 
65 Fitas Rachida, 2001, tentative d’approche du fonctionnement de la métaphore dans l’œuvre poétique de 
Matoube louanes, université mouloud Mammeri, Tizi-Ouzou 
66 Ibid. 
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●L’outil : Am. 
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Introduction : 

Le deuxième chapitre de ce mémoire que vous avons intitulé : Essai d’analyse stylistique des 

figures de tropes consiste à analyser les différentes figures de tropes (sens) dans l’œuvre 

littéraire de Silya Saad. D’abord nous allons adopter une approche syntaxique pour dégager 

les structures et les formes des unités constituant ces figures, une fois que la structure est 

dégagée, nous allons nous intéresser à l’approche sémantique nous permettra de saisir le sens 

véhiculé par chaque figure. Il est important de rappeler que les figures principales que nous 

allons analyser sont : la métaphore, la comparaison, la synecdoque et la métonymie. 

1) La métaphore : 

La métaphore : est la figure de style fondée sur l’analogie. Elle consiste à désigner une 

personne, une créature ou une chose par une autre, établissant dès lors un rapport de 

similitude, souvent abstrait, entre un comparé et un comparant. Le mot métaphore permet 

d’évoquer une signification au-delà la définition première, en introduisant une forme de 

double sens. 

1.1) Les types de métaphore : 

Divers types de métaphores sont affirmées dans notre corpus, nous avons procédé à la 

classification selon les catégories et les fonctions sur laquelle porte la métaphore ainsi nous 

avons répertoriés : des métaphores nominales, des métaphores verbales, des métaphores 

adjectivables et des métaphores participables, aux quelles s’ajoute un type particulier qui se 

réalise par combinaison de plusieurs métaphores imbriqué dans un ensemble continue, ce 

qu’on appelle métaphore filée. 

1.1.1) Les métaphores nominales : 

1.1.1.1) Les métaphores en présentia1 : 

Dans ce type de métaphore le comparé(C) et le comparant se sont exprimés, elles peuvent être 

attributives prédicatives ou prépositionnelles. 

 

1.1.1.1.1) Les métaphores attributives ou prédicatives : 

                                                           
1Fitas Rachida A, 2001, op, cit, p  11. 
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 C’est une construction fondée sur un énoncé nominal. Elle est constituée au minimum de 

deux noms et une particule de prédication « d». 

 Cette métaphore se manifeste selon diverses formes syntaxiques, mais dans notre corpus nous 

avons relèves ces types suivants :  

Le comparé peut prendre la fonction d’indicateur de thème, et le comparant est un prédicat 

non verbales, c’est une construction attributives, comme dans l’exemple suivant : 

-poème n° « 14 » Asugget n tmenna          

1-Lbaṭel yuɣal d selṭan  

Dans cette exemple « Lbaṭel » est le thème sur lequel porte la métaphore il est mis en relief 

dans cette énonce thématisassions  en position d’indicateur de thème il est mis en relation 

avec le prédicat verbale «yuɣal» il est actualisé par la particule de prédication «d» tout 

simplement cette figure va nous faire comprendre que « Lbaṭel » a pris une place tel  un sultan 

dans son royaume. 

-  poème n °« 10»: Tisfi  

           2-Nnif nwen teččam-t d imekli  

Dans cette figure le comparé « Nnif» en position d’expansion direct, il est à l’état libre il est 

comparé « imekli » en position d’expansion prédicat non verbal, cette métaphore donc la 

poétesse a établi ce rapprochement  entre l’honneur  bafoué   et un repas mangé.   

 -     poème n ° « 10»: Tisfi    

4-Amezruy tkemmlem-t d imensi  

Dans cette figure le comparé « Amezruy » la position d’  expansion  direct il est à l’état libre 

comparé « imensi » en position prédicative non verbal il est l’état libre.  

 Cette énoncé veut dire que les kabyles ne sont plus comme avant  aussi respectueux 

 de leur passé et leur histoire.  

-     poème n ° «  2 »:   izerrzer n zzab  

5-Tiyita n lemri d ssiɛqa  
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Dans cette figure, le comparé « lemri » position d’expansion direct il est à l’état libre il a 

comparé « ssiɛqa » en position prédicative non verbal il est l’état libre.  Dans cette  énoncé la 

poétesse  veut mettre le point sur la métaphore qui ioulé   « miroir »   qui frappé dans la vrais 

vire ce sent les  humaine qui sont frappé le pas «   miroir »    elle veut dire pas le que ce qui et 

brisé  et bafoué ne reviendra jamais à  son état premier.  

1.1.1.1.2.1) Métaphores nominales in absentia 2: 

Ce type de métaphore est exprimé par un nom qui joue un rôle de substitut. La métaphore in 

absentia n’est pas facile à décoder, mais elle peut toute fois être interpréter à travers le 

contexte. 

Le comparant peut prendre aussi la fonction du prédicat non verbal par exemple : 

-  poème  n ° « 13» : Tirmekt  

D afus -ik i tt- iḥulen. 

« Afus » est le comparant de cette phrase, il est en fonction de prédicat le nom verbal, il est 

actualisé par une particule de prédiction « d » ce comparant est à l’état libre, il est relie à 

proposition relative par le pronom relative « i » par cette figure l’auteur veux  signifier que 

l’inter locuteur  est  la raison   de ce qui lui arrive. 

1.1.1.2) Les métaphores verbales (verbe + nom / nom + verbe) : 

Nous avons voire aussi dans notre corpus des métaphores verbales ce type existent  dans notre 

corpus type  de métaphore met en présence le verbe et le nom dans lequel se manifeste un 

rapport grammatical cette métaphore est déclenchée par la violation de règle  d’applicabilité et 

incompabilitè et entre verbe et l’expression avec laquelle il entretien la relation métaphorique. 

 Ce genre de métaphore dites verbales peut également s’affirmer par différentes types  

nous avons relevé dans notre corpus des métaphores introduites par le verbe en relation avec 

divers expansions telles que : 

 

 

 

                                                           
2 Ibid. 
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1.1.1.2.1) L’expansion / direct : 

Dans ce type de métaphore le verbe est en relation avec un nominal en nominal en position 

d’expansion direct ou complément d’objet direct, cette expansion est postposé, elle est 

construire, elle est construite après le verbe, elle est toujours à l’état libre, il peut être 

remplacé par un   affixe de verbe  par exemple : 

-  poème  n ° «03»  :   Aẓru n lqseḥ. 

          1-Yelseq lekdeb  

Le verbe « Yelseq » est en relation avec le nom « lekdeb » qui est le « mensonge » qui prend 

la fonction d’expansion directe, il est à l’état libre nous constatons que « lekdeb » prend la 

place d’une « Cole ». 

-  poème n ° «16  »: Ul n tezdyat  

           2-Ad k-yessečč aɣenja  

Dans cet exemple, le verbe « yessečč » est en relation avec le nom «aɣenja » qui est  « la 

louche » qui prend la fonction d’expansion direct, il est à l’état libre nous constatons que 

« aɣenja » prend place la nourriture . 

-  poème n ° «  08 »: Timsebeleɛt  

          3-Lbaṭel yefser  

« Lbaṭel » prend la fonction d’expansion direct, il est l’état libre le sens de cet énonce en 

inadéquation avec l’action exprime par le verbe « yefser » puisque « Lbaṭel » est abstrait nous 

constatons que « Lbaṭel » à assimilé à   (des vêtements) qu’on tend. 

-  poème n ° «  03  »  : Azru n Lqaseḥ 

         4-Ṛẓag  lqewt  

Le verbe « Ṛẓag » est en relation avec le nom « lqewt » qui prend la fonction d’expansion 

directe, il est à l’état libre, nous constatons bien que prend la place d’un temps expansion de 

nature alimentaire que nous pouvons avaler le sens de cet exemple se résume essentiellement 

que le temps est  amer. 

-  poème  n ° «  03  »  : Azru n Lqaseḥ 
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          5- Lmeḥna tugem-d  

Le verbe « tugem » est une relation avec le nom « Lmeḥna » qui prend la fonction 

d’expansion direct, il est à l’état libre, nous constatons bien que « Lmeḥna » occupe une place 

d’une personne qui puise dans le malheur. 

1.1.1.3.1) L’expansion indirecte : 

    -  poème  n ° «11 »: ulac ssmaḥ  

             1-Agdud ffɣen-t idammen  

Dans cette métaphore le nom « idammen » détermine le nom « Agdud » cette figure  que  

démontre par l’epuisement et l’anéantissement du peuple. 

      -  poème  n ° «18 »: Timterreqt  

              -Fkan tayett i umaṣri  

Dans cette figure le verbe « fkan » est une position prédicat verbale, il est une expansion 

indirect « tayett » épaule est expansions indirect « umaṣri » et assuré par la préposition « i » 

cette métaphore est implicite nous pouvons comprendre que le peuple est avec l’ennemi. 

1.1.1.3.2) L’expansion prépositionnelle : 

Ce types de métaphore peut être  introduit  par un verbe une relation avec une  expansion  

prépositionnel elle et indirect elle se réalise à l’aide d’un monème propositionnel que  « i 

et n » comme l’indique des exemples : p (11) et p (59). 

-  poème  n ° «01  »  : Tafriqt n yifriqen  

1-Mazalit deg umezruy yettrus. 

Le verbe « Mazalit » constitue le prédicat de cette figure est une expansion prépositionnelle 

« umezruy » elle est l’état d’annexion, assuré par la proposition « deg » dans cette figure peut 

dire que ces dans l’histoire que l’on retrouve l’origine de amazighe 

  -  poème  n ° «18   »  : Timterreqt 

             2-Am-d alsen tadyant s lemtul  
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Dans cet énoncé l’expansion prépositionnelle « mtul » est assuré par la préposition « s » 

comme la « tadyant » (fait divers) est abstrait donc ne nous pouvons pas « ad alsen » 

(raconter) cet exemple veut exprimer un autre sens veut dire raconter histoire avec des 

proverbes. 

1.1.1.3.1) La métaphore verbale d’expansion prédicatode : 

Dans ce type de métaphore le verbe porteur de métaphore peut prendre la fonction 

d’expansion prédicatode dans les phrases complexes. 

Le noyau prédicatif de la proposition subordonnée à au noyau prédicatode dans lequel se 

manifeste la métaphore. 

Ce type d’expansion se produit en relation à prédicat verbal et non verbal, cette relation peut 

être assurée par divers types. 

-Relation assurée par monème fonctionnel propositionnel tel que le pronom relatif comme cet 

exemple :  

-poème   n ° « 13 »: Tirmekt  

D taɛeǧǧaǧt i d yefna userqes  

Dans cette figure le noyau principal est le nom « taɛeǧǧaǧt » qui est abstrait, en position 

relative dans laquelle se figure la participe « yefna » en position prédicatode « aserqes » est 

une expansion direct, ces deux proposition sont relies par le morphème prépositionnel « i ». 

1.1.1.3) Les métaphores adjectivales3 : 

Notre corpus est également marqué par des métaphores adjectivales, l’adjectif dans ce type de 

métaphore peut avoir plusieurs types. 

L’adjectif peut être attribut il détermine une fonction d’expansion référentielle considérons 

par exemple :  

--poème n °« 13 » Tirmekt  

           Yejreḥ uslen d usisnu  

Ici adjectif « usisnu » détermine un nom en position d’expansion référentielle « jerḥ »  

                                                           
3 Ibid. 
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Cette figure veut dire, l’être humain est malheureux malgré ses moment de joie. 

1.1.1.4) Les métaphores participiales4 : 

Les métaphores peuvent être annoncées par un participe, ce dernier est en relation avec 

éléments qui constitue la phrase. 

-Ce type de métaphore peut être manifesté sous plusieurs forme nous citons l’un des types 

affirme dans notre corpus. 

-Métaphore participiale, dans laquelle le participe est en relation métaphorique avec le 

prédicat de la position principal a noyau non verbal et le participe figurant dans la proposition 

subordonnée relative prend la fonction de prédicatode comme. 

-poème n °« 17» tamazta  

              D tayri-m i ddwa  

Cet exemple contient deux propositions, la première est la proposition principale « d » le 

prédicat se figure dans cette préposition qui est le nom « tayri » et la deuxième est la 

proposition subordonné relative « ddwa » la relation entre ces deux proposition assuré par le 

pronom « relative » « i » cette figure veut dire l’amour est le remède qui guérit. 

1.1.1.5) La métaphore filée 5 : 

Rappelons que la métaphore filée se caractérise par un enchainement de métaphore fondée sur 

la première qui se considère comme la principale. Il s’agit d’une métaphore développée tout 

au long d’un paragraphe ou parfois même d’un texte elle peut être filée sur ensemble de 

métaphore verbale et nominal véhiculant un thème et un champ sémantique  par la première 

métaphore, d’autres métaphores vont s’ajouter afin d’établir cet enchainement qui seront 

reliées de point de vue syntaxique et sémantique  comme dans exemple :  

Poème n ° «18»: Timterreqt 

               Ur yeznuz i tniri tinzar, ḥala ayen iɛeddan yezzer (p62) 

                                                           
4 Ibid. 
5 Ibid. 
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« Ur yeznuz i tniri tinzar » c’est une métaphore verbal le verbe « yeznuz » est en position de 

prédicat, il est relation métaphorique avec l’expansion indirect « tniri », cette dernière est 

marquée par l’état d’annexion ces deux proposition sont reliés à l’aide  fonctionne « i ». 

2) La comparaison : 

Il est nécessaire de rappeler que la comparaison est une figure de sens qui  consiste à 

rapprocher deux réalités (comparé, comparant) elle souligne les similitudes entre ces deux 

réalité sans changements de sens des mots. 

2.1) Les types de comparaison :6 

La comparaison est introduite par divers outils, nous nous présenterons ici qu’une 

énumération des différents outils de comparaison identifie dans la langue kabyle et bien 

entendu dans notre corpus, donc la comparaison peut être annoncée par : 

2.1.1) Les fonctions non-propositionnelles : 

Nous avons relevés dans notre corpus ces prépositions suivantes. 

 La préposition am (comme) : 

Dans ce type de comparaison nous avons soulignées des noms qui suivent ces prépositions 

sont marquées par l’annexion nous pouvons illustrer ce type dans les exemples suivants : 

-poème n° « 3»: n Lqseḥ. 

         1-Axemmas itezzun azegḍuf   

Yelseq lekdeb am uselluf           

(Lekdeb   ) c’est le comparé, il est abstrait il se trouve comparé un objet concert « uselluf » ce 

nom est marqué par l’état d’annexion, cette figure comparaison selon le contexte l’auteur 

comme il  raison de la propagation généralisé des mensonges   aujourd’hui, qui a conduit à la 

corruption de plusieurs individus dans  notre société, ou ne peut faire confiance a personne.  

Poème n° « 9»: tifetent n takna. 

      2-Qeccem di tseḍwa seḥḥeb-d  

                                                           
6 Rabhi alloua, 2009, op, cit ,p 25 . 
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         Yir amgud gzem-it am lemqes               

Dans cette comparaison nous avons le nom « lemqes », n’est pas l’état d’annexion, le 

comparé est le nom « amgud » de cette comparaison.        

-poème n°« 10» Tisfi  

     3-A win Ur nefhim lemɛun  

       Ger-iten am yisufa di lkanun              

Dans cette figure l’auteur compare la personne qui ne comprend pas les proverbes au 

flambeau torche. 

Selon le contexte cette comparaison parle des flambeaux torche qui se coupe en petit 

morceaux  qui ‘sont comparé, aux  proverbes qui  ne sont pas compris.   

-poème n °«15» iderwaren 

     4-Azekka k-yanker uḍar                     

        Ak-teḍru am ufaraz di tmellalt 

Dans cette comparaison, le nom «Ak- teḍru  » comparé est abstrait, elle est considéré 

« ufaraz » ce comparant à l’état d’annexion selon le contexte. 

-poème n°«16» Ul n tezdyat. 

       5-Swaɛden-ten am wuccanen n lexla i yiseggaden qḍan-d lamina  

Dans cette comparaison, nous avons le nom wuccanen, il est comparant de cette comparaison 

n’est pas à l’état d’annexion la comparé et le nom seggaden dans cette figure veut dire que 

perte de confiance et de sécurité.  

2.1.2 Les fonctions professionnelles :  

La comparaison est aussi annoncé par des connecteurs tels : amzun (comme si soit disant). 

-Poème n°«10» Tisfi. 

Ula d ayen ara d-iḍerrun       

  Terram-t amzun ur d-yeḍri  
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Dans cette comparaison la conjonction (amzun) est suivie d’un verbe « yeḍra » cette 

comparaison veut dire même les choses qui ont ètè faits sont considères comme pas faites. 

 

3) Synecdoque : 

La synecdoque : et une figures qui est basé sur un rapport d’une inclusion entre le terme 

propre et le terme figure, cette relation d’inclusion peut être soit au sens plus large  soit au 

sens plus restreint. 

Il y a plusieurs types de la synecdoque: nous allons voir ici quelques types qui sont utilisés 

dans notre corpus: 

1-1-3 ) La synecdoque de la partie : 

-Poème n° « 1» Tafriqt n yifriqiyen. 

Sarsen-t –id daḥbib n tasa. 

La parties « tasa » évoque ici le tout, traduite tout l’individu le terme « tasa »est utilise pour 

parler d’une personne   dans son intégralité. 

- Poème n°« 3» Azru n Lqaseḥ. 

Aḍar i tteddun ɣef cceḥ. 

La partie « Aḍar »évoque ici le tout de l’individu. 

- Poème n°«18» Timterreqt. 

           Amar ad temlil tasa d wul    . 

Le terme « tasa »évoque le tout de l’individu pour parler  des parents qui et le terme  « ul » 

désigné  quant a lui les enfants. 

- Poème n°«18» Timterreqt. 

Sereḥ uḍar ur ttekukru. 

Le terme « uḍar » évoque le tout de l’individu pour signifie  une personne forte.               

       . 
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2-3) la synecdoque du genre : 

- Poème n°«4» Lemaḥellat . 

Ɣef uɛebbuḍ tesblɛeḍ kullci.  

Ici dans cette phrase la partie “u3ebbuḍ, désigné la nourriture. 

- Poème n°« 13 » Tirmekt. 

Tit-iw ur t t-yeɣdir yides. 

Ici, le terme «  Tit » designé personne dans son integralitè  qui n’arrive pas a trouver le 

sommeil.  

- Poème n°« 14» Asugget n tmenna. 

Stawla yesserɣ i meḍqan. 

Le mot: « tawla» désigne la une guerre  

3-3) La synecdoque du nombre: 

Elle consiste à prendre un nombre pour autre nombre. 

  - Poème n°«1 » Tafriqt n yifriqiyen. 

Xemsa urebɛin mmezlen. 

Nous avons le nombre «Xemsa urebɛin», quarrent cinq», est utilisé pour signifier  plusieurs. 

  - Poème n°« 4 » lemḥellat 

 Leǧnas la d-ggaten isuraf  

Dans cette figure, nous avons «  Leǧnas » pour   plusieurs pays  et races.   

  - Poème n°« 11 » Ulac ssmaḥ 

                   Ɛecr snin d iverkanen 

Nous avons le nombre «ɛecr snin», «dix ans», pour signifié   que il ya longue date. 

  - Poème n°« 18 » Timterreqt. 

                   Ɛebbi i Lbaṭel aqentar.  
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Ici, nous avons le terme aqentar pour désigne une très grande quantité. 

 La synecdoque du singulier pour le pluriel: 

Ici, on emploie un singulier ayant la valeur du pluriel. 

- Poème n°« 1 » Tafriqt n yifriqiyen. 

                   Wiyak zwer ay aqbayli 

Ici, nous avons le terme «aqbayli», pour désigner les kabyles. 

- Poème n°« 1 » Tafriqt n yifriqiyen  . 

                   Win i k-yennan keč d azzayri . 

Ici, aussi nous avons le terme «azzayri», «algérien», pour désigner les algériens en générale. 

     - Poème n°« 18 » Timterreqt. 

                      Tɣurreḍ acḥal d ilemẓi 

Ici, le terme «ilemẓi», «jeunesse», pour désigner les jeunes gens en générale. 

- Poème n°« 18 » Timterreqt. 

                     Aɛdaw aṛumi d usbenyuli. 

Ici, les termes «aṛumi d usbenyuli», pour désigner les français et les espagnols. 

4) La synecdoque de l’abstraction : 

Dans ce type, la synecdoque consiste à prendre l’abstrait pour le concret 

- Poème n°« 1 » Tafriqt n yifriqiyen 

                     yessuli-d lǧil ssut. 

Ici, nous avons le terme «ssut», «la voix», pour évoquer la parole. 

- Poème n°« 4 » lemḥellat 

Yal asegwas anta ara seblɛen.  

Ici, nous avons le terme abstrait sebla3, pour évoqué la colonisation. 

- Poème n°« 7»   Tasga n wul. 



CHAPITRE 02 
 

 

40 

Laɛeql-d wul –d netta i tenyebwin. 

Ici, nous avons le terme «  leɛqel » évoqué  la pensée  ou la raison et «  Ul » évoqué e les 

sentiments. 

- Poème n°«8   » Timsebeleɛt. 

Sufus nettnadi lminat. 

Ici, nous avons le terme lminat èvoque harraga. 

- Poème n°«8 » Timsebeleɛt. 

Lebḥar is yehwan yečč -it. 

Ici, nous avons le terme «  yečč-it », èvoque la perte et la perdition  

4-3) la synecdoque de l'espèce : 

Il consiste à désigner le nom de l'espèce pour celui du genre. 

  - Poème n°«1»   Tafriqt n yifriqiyen. 

Awin tecɣweb tmurt. 

Ici, dans cette exemple  la partie tamurt, pour désigne tout un payes. 

  - Poème n°«8 » Timsebeleɛt. 

                    Lbaṭel yefser deg ufrag.   

Ici, dans cet exemple le terme « ufrag » désigné la coure intérieure. 

4) La métonymie : 

La métonymie: est une figure par laquelle on exprime un concept au moyen d’un terme 

désignant un autre concept  avec qui ‘il est en relation nécessaire.  

1. il y a de différents types de métonymie mais ici, nous avons donné juste les types  qui 

reviennent le plus souvent dans notre corpus.  

 

1- 4) La métonymie de l'abstrait pour concret: 

- Poème n°« 16 » Ul n tezdyat. 
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                   Ay uḥdiq ur kkat ur ttḥudu 

Ici, le terme «uḥdiq», pour désigner un homme sage et avisé. 

2-4) La métonymie de physique pour le moral: 

 - Poème n°« 17 » Tamazɣa. 

                     I wul rriɣ-d zzarb-iw 

Dans cet exemple, le terme «Ul», «cœur» désigne un sentiment de l’amour. 

3.4 ) La métonymie du contenant pour le contenu: 

      - Poème n°« 3 » Aẓru n Lqaseḥ. 

                    Daɣenja n rrahj iyi –d- i seqqan.  

Il impossible de servir la louche (aɣenja) en réalité  c’es le  contenu  qui est signifie c'est-à-

dire  le poison. 

   - Poème n°« 16» Ul n tezdyat.  

Ak- yessečč aɣenja a n lemrar. 

Il est impossible de manger la louche en réalité nous mangeons le contenu et  ce qu’il avait à 

l’intérieure. 

4 .4) la métonymie du l’abstrait pour le concret : 

- Poème n°« 2 » Izerzer n zzab  

I caḍ yettnadi tamrart.  

Ici le terme « tamrart » il désigné  la mort. 

- Poème n°« 5 »   Inebgi n tkanna. 

Ad tt-id -leḥq-it werɛad i s-teččur. 

Ici le terme «  s- teččur »pour dèsigniè lajel. 

5.4)  du   maitre au patron de la chose pour la chose luis mêmes :  

- Poème n°« 9» Tiferment n takna. 
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Tutlayt n si muḥ u mḥend. 

Ici le terme «  Tutlayt », il dèsigniè la langue kabyle. 

6 .4) Du  lien du la chose pour la chose même. 

   - Poème n°«10 » Tisfi. 

Ɛecrin di brayel mi d- yezzi. 

Ici le terme « Ɛecrin bi brayel » pour dèsigniè un événement les printemps  berbère. 

D tnin u settin arassa. 

   - Poème n°«18» Timterreqt.  

D tnin u settin arassa 

Ici le nombre «  tnin u settin » il dèsigniè l’indépendance du l’Algérie. 
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5) La conclusion : 

Nous constatons que les formes de métaphore  sont très diversifiée, au niveau 

grammaticale,  comme au niveau sémantique surtout la comparaison et métonymie et la 

synecdoque. On peut dire que dans cette analyse les figures les plus utilisé sont : la métaphore 

et la comparaison mais il y’à quelque types que n’avons pas trouvé dans un notre corpus 

comme : la métaphore à construction appositive et la métaphore verbale à double incidence 

comme aussi on n’a pas trouvé quelque types de la métonymie. 
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La conclusion générale : 

      Dans cette analyse stylistique du recueil de poésie : «Tanekwa », nous  avons étudié  les 

figures de sens : la métaphore, la comparaison, la synecdoque, et la métonymie nous avons 

conclu à la fin de cette étude qu’il existe d’abord une relation étroite entre la stylistique et la 

rhétorique et de la linguistique. La stylistique à des origines lointaines et la rhétorique 

ancienne avait instauré un dispositif d’analyse des spécificités du langage d’un écrivain, 

notamment les figures de style.  

A travers cette analyse nous avons aussi dégagé les caractéristiques syntaxiques de ces 

figures, nous avons procédés à valeur classification selon les catégories et les fonctions 

syntaxiques de celle-ci.  

Divers types de métaphores et des exemples  sont employées dans  le corpus d’étude : nous 

avons noté des métaphores« in pressentira »ce type de figure se manifeste en plusieurs formes 

syntaxiques : nous avons souligné  métaphore attributives ou prédicat par exemples :lebaṭel 

yuɣal d selṭan ,  des métaphores nominales in absentia par exemples : d afus-ik i tt-iḥulen , 

manifestées sous formes : d’exposions direct par exemples :ad k- yessečč aɣenja, d’expansion 

indirect par exemples : agdud ffɣen-t i dammen  et d’expansion  prépositionnelle  par  

exmples : mazalit deg umezruy yettrus ,métaphore verbales  d’expansion  prédicatode par 

exemples : d taɛeǧǧaǧt i d yefna userqes ,métaphore adjectivales par exemples : yejreḥ uslen d 

usisnu ,  et aussi   participiales il y’a exemples suivent d tayri-m i ddwa   et  filée par 

exemples :  ur yeznuz i tniri tizar ,ḥala ayen iɛeddan  yezzer . Pour ce qui est de la 

comparaison,  nous avons répertorié des comparaisons annoncées par des fonctions 

prépositionnelles et des fonctions non prépositionnelles  par exemples  no –prépositionnelles : 

yelseq lekedeb am uselluf et prépositionnelles  par exemples : ula d ayen ara d- iḍerun . 

Concernant la synecdoque et la métonymie, ce type de tropes (sens) est peu utilisé dans notre 

corpus. Pour ce qui est la synecdoque, nous avons pu relever ces types suivants: la 

synecdoque de la partie  par exemples : aḍar itteddun ɣef cceḥ, la synecdoque de nombre par 

exemples : xemsa urebɛin mmezlen, et la synecdoque de l’abstraction par exemples : yessuli-d 

lǧil ssut, et la  synecdoque de l’espèce par exemples : awin tecɣweb tmurt, et  la synecdoque 

de genre par exemles : tit-ix urt-yeɣdir yides. A propos de la métonymie nous avons relevé: le 

l’abstract pour le concret par exemples :ay uḥediq ur kkat ur ttḥdu, et métonymie physique 

pour le moral par exemples :iwul rriɣ-d zzarb-iw, du lien de la chose pour la chose  elle-même 
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par exemles : ɛecrin di brayel mi d –tezzi , et du maitre au patron de la chose pour la chose 

luis memes par exemples :tutlayt n si muḥ umḥend  . 

Il convient de souligner que ces images stylistiques jouent un rôle très important en premier 

lieu, elles sont considérées comme un élément essentiel pour mieux transmettre un message 

ou une information, et cela argumente et rend le texte plus persuasif  et significatif, puis ces 

images signifiantes donnent une beauté esthétique et la cohérence du texte, de sorte qu’elles 

participent à rendre le style de l’auteur plus convaincant et intéressant. 

À la fin nous souhaitons notre recherche  que la méthode d’analyse stylistique sera davantage 

appliquée au domaine de la littérature kabyle par les futurs étudiants. 

 

 

 

 



 

 

48 

Résumé en tamazight  :( Agzul) 

             Tasekla ,d agaruj n leqbayel acku teguǧǧeg s lesnaf  ines , nettaf-it d agraw n yiḍrisen 

yuran s ɣur umaru s yen yettbeggin-d tamuɣl-is d wayen yettezzin des walaɣ-is , d ihulfan-is 

ama d lfrḥ neɣ d lqareḥ .Arnu ɣur-s tasekla d udem n tmetti .Idrisen n tsekla yal yiwen s 

ilugan-ines i tiwulme ,ɣef waya naɛerd ad nawi tasleḍt n uɣanib n udris n tmedyazt 

« Tanekwa u » n Saad Silya d wakki d tasentel n tezzrawt i nerfren ad t- nexdem i ukatay n 

taggara n tezzrawt. Asentel-agi ad d newali amek telɛb temdyazt s wawalen i twala fazen ,i 

wakken ad yufrar uḍris-is . 

                I wakken ad nawed ɣer yiswi n wanad nneɣ , nebeḍa amaḥil-agi ɣef sin yaḥricen : 

Deg uḥric amenzu nebid awal ɣef tasenukyst d tsnukyst tamensayt id yebdar umusnaw –neɣ 

ameqran Aristot ,daɣen iḥricen- ines ibeda ɣef semmus (5) n yimuren .Amek daɣen id nebi 

tabadut nuɣanib d tasenaɣnamt d mzruy d tallalit –ines . D tagara n waḥric –agi nebid tabadut 

n tugniwin nuɣanib d usetbaɛ-nsent amek i tenttebeḍa tsnukyist tamensayet ɣef ukuz (4) n 

yaḥricen : ( tasuki d tidmi , d izalagen d ttikad n usiwel ) . 

    S yen nufad dakken i musenawen dukulen i mara dakken aɣanib durar s wawal. 

Deg uḥric wis sin anida naxetar ad nexdem tasleḍt uɣanib i tugniwin unamek i d –nekkes seg 

uḍris n tmedyazt n Saɛd Silya,negra tamuɣeli ɣef talɣa d unamek n tugniwin –agi . tugniwin 

id nufa nesɛa .Ad naɛrd ad nefek   agzul, ɣef tugniwin nuɣanib . Gar tugniwin i d nufa deg 

wamud neɣ :tasɣumnayt n yisem ,tasɣumnayt umserwes akked umserwas , tanɣumnayt 

tattwefkant d timseɣrut ,tanɣumnayt s tenzɣt « n »,tanɣumnayt tumyigt ,d ttin n urbib , 

umaɣun . Daɣen ad naf asqdec n tkanit yebnan ɣef ukuz (4) n yifardisen ( awal i ttwakennan, 

awal uɣur kennan ,udem n ukenni ,allalen n ukni ). Daɣen tugniwin n usewes i d –nufa des 

wamud nesɛa :am , amzun … 

Ma yella dayen yaɛnan taydismt ad naf asaɣ gar ukmas d ukmus daɣen senf n tadegta atas n 

wassaɣen I yellan deg-s : tadegta n umaru , tadegta talmest , n tadegta n umḍan . 

 Si tesleḍt-agi nezmer ad nini belli tugniwin nunamek llan-t deg udris “tankwa” ladeɣa ayen 

yaɛna  n takanit d tanɣumnayt,arnu daɣen tella taydismt akked tadegta acu kkan ur ttuqten ara 

. 
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                   Di taggara ad nesaweḍ annadi -neɣ ad yili i garez i tasekla n tmaziɣt, n ttemenni 

daɣen ad yili dallal ushebiiber ɣef tesekla n tmazɣa, amek daɣen nesaram attili fessuset i tsuta 

akka i tasekla tasuta tettak- it itayed. 
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Tazwart 

 

Yal tikkelt deg ara snedheɣ imru 

akken ad yembiwel, ttakwreɣ-d 

tikta seg userqes n tedwat-nni 

yezgel ssmex, asmi Akken 

sbedden lexyal di tferka n yiles, u 

Zzin-d yiɣerfan i tesga n lmenṭeq. 

Ulayɣer d-sugneɣ tiqwijt n taɣwec 

amek tettwanjer, neɣ taɣennant id 

suffuɣ si  yekfan, yuɣ lḥal 

taɣwect  tent -yesterḍiqen tebbeḥbeḥ dayen. 

 

Ur i yi-tewqiε ara di tegnawt n 

Bnu-Saylal d yettren amerḍil, neɣ 

di tfekka n uḍiḥan yensan i 

uḥeggan, i mi mkul wa amek tt-id- 

ufa-t teswiεt, mkul wa amek tt- 

ḥuza-t tyita, wicqa ma qublen-t 

mezlugi. I yettuɣaḍen d allaɣ 

yesbelεen tibujedt n takna, d acu 

akken seg-s ara d-yefrurin, ma d 

ṛṛεud neɣ d ssiεqa? 

 

Asmi akken id yebder uqbayli 

ssmaḥ, i tger aẓeṭṭa tissist, i 

yettwalqem yinijjel s ubuneqqar, 

aṭṭas i nedda ɣef ṛṛmel 
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nɣil nxelf-d lğeṛṛa, nettkel amzun ur 

Nessin timεeğğağ id  

aɣ- yettganin di yal tikkelt mi ara 

neεreḍ a nger isuraf. 

 

Seg wassen ɣer  

wass-a ddeqs 

n yicagwen i tsekna tnifift seg 

wid s yeqqaren: 

"anef ad teṣrimmeḥ, awer 

teẓẓeg." fkan-tt i ṛebbi di 

tḍellaεt, ur neḥrwan ma 

tegrareb neɣ tecceg. 

 

Deg udlis-agi i wumi semmaɣ 

Tanekwa, εerḍeɣ ad jjiɣ tifexsa i 

uḍar id-tuğew tikli ur nessawaḍ, 

u ad smektiɣ allaɣ di yal tikkelt 

deg ara yenser i ufus ulqaf. Ula 

d asefru yellan yeḥdeq, ssakeɣ- 

as imileq, di lweqt deg t-ḥesben 

wiyaḍ d ajewwaq. Tucceɣ imi 

tent-yessedragen, ur ḥemmleɣ 

ara ad teḍḍes tessirt ɣef uwren, 

rriɣ-d i wawal lmeṣref, d netta 

ara d-yesbeggnen tanekkit-is. 
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Asnemmer 

 

 

Ad snemmreɣ aselmad-iw n tmaziɣt 

mass Murad Husin ɣef tmuɣliwin iyi-d- 

yefka deg udlis-agi, i mi tikti n 

usemres n umawal ɣer taggara-is tella 

d tikti ines. 
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1-TAFRIQT N YIFRIQIYEN 

Teggul tawla ur a-ɣtebri 

Arseḍ mazal d-yeffi 

Azzug yerkeb adeddi 

Ṭuqten wid t-yessendafen 

 

Ṣṣerṣar1 yettzad yessilqi 

Tagwnitt tqeddeḥ tesmiḍri2 

Semman lmaɣrib lεarabi 

I timurt n Massnsen 

 

Wiyyak ẓwer ay aqbayli 

Ḍeqqer ammud ddem aqerwi 

Di temsal zwir aktili 

Err lewhi s wallen 

 

Win ik-yennan kečč d azzayri 

Inni-as nekk d "Akezyumi" 

Tafriqt n ugafa n jeddi 

Ur tt-yettewrat yiwen 

**** 

Zrir 3n ucengu isenna 

Ssus yeḍfa tamazɣa 

Ccah seg-ney i d-tekka 

Yiwen ur t-yezdiy Iḥir 

Lkir n uheddad yefla 

Amezruy beddlen-as talsa 
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Si tnin u settin ar ass-a 

Mazal ad tffeẓẓan waḥrir4 

 

Deg ugwḍi ẓẓan isuka 

Ad ṛebbin ijujaḥ i lɣella 

Tettuɣaḍeḍ a bu-tyuga 

Aḍref i tuzzar5 yettwexxir 

 

Aṭurki mi d-yezger tilisa 

Yenjer i yidim tiregwa 

Sersen-t-id d aḥbib n tasa 

slemden i warrac ttkaɛrir 

*** * * 

A win tecɣweb tmurt 

S at Jennad ad tafeḍ ttbut 

Lqeyyad begsen-d s umaynut 

Ar tmeguḍt ad nejren tikli 

 

Imceyyeε iga-d tanejmuεt 

Ifser-d di ṛṛeḥba taluft 

Lxweṭba tfuk s tmeɣrut 

Ad kksen asɣar si teẓgi 

 

Issuli-d lğid ṣṣut 

Seg yigenni tufrar tagut 

Ctiqet asɣar n tzemmurt 

l asen-yenna Yusef Uqasi 
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Ihubb-d waḍu n leṛtut 

Yegla-d s ujenwi n lmut 

Xemsa uṛebεin mmezlen di teɣzut 

Iqerra nsen leḥqen s aṭurki 

*** * * 

Ad tt-id-netti ɣer Berbaṛus 

I yexdem deg-neɣ ma drus 

S tebzari yuza ayemmus 

Yezuzzef acḥal di lɣaci 

 

Yesseḥfa s tmegraḍ lmus 

Win d-yenṭqen yufeg uqerru-s 

Mazal-it deg umezruy yettrus 

Am wakken d argaz anifi 

 

Anda yella ureḥwi amednus 

Iɣelben di lexwdayem aṭarus 

Ad t-cebbḥen s cciεat d llbus 

Ad t-rren d sid n ssyadi 

 

Di Ǧiğel i yedreg ṣṣibus 

Iɣil yekkes i tsebbalt afus 

Mi d-yeḥtal taneccabt i lqews 

Yenɣan Ḥmed U Lqaḍi 
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2-IZERZER N ZZAB6 

Taṣat7 n wugur tektal 

yis-s lmeḥna ik-textal 

Teḍleq-ak-tt-id ɣef tuyat 

 

Ḥulfaɣ i ttɛebga-k tettmal 

Ayen akk ara ibib uzemmal8 

Iṣaḥ-ak-id ad tessisneḍ d aftat 

 

Iεğeb-ak lḥeb n tujjal 

Almi tweḥleḍ deg yintjwal 

I tɣimit jab-d ssebbat 

 

Telleɣwẓam tidett tenneftal 

Rrehba tsaɣ deg uzaylal 

I qmeḍ-ak iles usaylal 

Terriḍ-tt i lwaεd n nnehtat 

***** 

D acu ara d-yeg uḥarab9 

S dat n laεyub d tselqab 

Mi ara d-tnefqeḍ irden s ubsis 

 

Tadyant-ik tessewḥac tesrebrab 

Tegwriḍ-d di ṛṛeḥba am ucekkab 

ⵉezlen-k d taεzibt n uderyis 10. 

 

 

I ucḍaḍ-ik la regwlen leḥbab 

Ddurin-t mi tbegseḍ leqbab 
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Unfen-as mi d-yeḥder uqewsis 

 

Ṛṛay-ik d izerzer n Zzab6 

D-yelqef useggad s uneccab 

Tarwa-k ur asen yesseḥsab 

I tarwa-s yebwi-k d ṛṛeẓq-is 

***** 

Deg yiḍ tezgiḍ di ttbernat 

Deg wass tḥejbeḍ di texxamt 

Allaɣ-ik yelha d usmaεcer 

 

Aṭṭan-ik d yir taṭṭant 

S teqseḥ yeɣleb tajnant 

D lesmum zedren ifiɣer 

 

I texmirt setbeɛ taḥlast 

I maḥyaf ṛebbi cceḥnat 

Qleε waktu yegma zzenṭer11 

 

Ixef-nni ceggbent Imeḥnat 

Ayen ɣef inuda yufa-t 

Icaḍ yettnadi tamrart 

Iwεer ubrid-ik yessekwser 

** * * * 

 

Ssaεd-ik yettnadi imidak 

Amzun yečča alekkak17 

Ixerref-d Ihem s aqecwal 
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Tuzzar1 ur d-grint ifurak 

D asuki tuqwel tferka-k 

Axemmas22 i tyuga yettwaεzal 

 

Tutlayt ik-tesselmed yemma-k 

Ḥeṛṛmen-ak-tt sut-leḥnak 

I uzeṭṭa sserɣen tikulal 

 

Ur sseḍlam di yir lehlak 

Si ttejra-k id-nejren amehwak 

La yettleɣwa deg-k yettaḥbak 

Ḥader ad tbeddleḍ timsal. 
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3- AZRU N LQASEḤ 

Ṛẓag lqewt d aleğğam 

Kullec yeqwel-iyi d asemmam 

Mi d-tnawleḍ taṛbut a ddel 

 

D ayenja n ṛṛahj iyi-d-iseqqan 

Ter lǧiha-w iseggeb-d qeḍran 

S ssem ifeggeḍ-d şṣḍel 

 

Amek ara d-terseḍ a naddam 

Ter tin iceggeb ttexmam 

A tirga n lekdeb fiḥel 

** * * * 

 

Lmeḥna tugem-d si tala 

Swuguren teččur-d lgelba34 

Ad tḥettem i yimi-w ad t-yeqleḥ 

 

 

Tafat n tmazɣa tensa 

Allaɣ-iw qqnen-t ɣer tgusa 

N widak yekkaten nneḥ 

 

Ɣur-sen a kem-azneɣ a ttaba 

Ekk-d tiɣaltin d tluta 

Sekker-iten am yiferran di leryaḥ 

** * * * 
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D acu ara d-yeg uFeṛṛaḥ 

Yeqwlen ɣef tmes m-yijujaḥ 

Ma ur yeqqid ḥseb-it iceqqeq 

 

Aḍar i tteddun ɣef cceḥ 

Lqaεa s yiles ad tt-yemceḥ 

Tiderrit d uɣelluy a d-temrafaq 

 

Yendeḥ wul-iw la iqeddeḥ 

D uleqrar ad yeglu s lqaseḥ19 

S usaku assen mi ara d-yeṭṭerḍeq 

* **** 

Lkanun i deg tuɣ laεfit 

S uqerwi a s-d-ktileɣ takwebrit 

Anef i teccuyt ad tesṛimmeḥ 

 

I wallaɣ ad ẓẓmeɣ taṛiḥt36 

S useffud taɛṛabt ad teffeɣ-it 

Ad necdeɣ taqbaylit yer ccḍeḥ 

 

Werεad ad tebw tgedrit 

Ad tt-tefk tmegra i tessirt 

Lɣella-s ad tt-yader ufellaḥ 

* **** 

 

S kra n win tt-yefkan i ucṛuf 

A s-εebbin leḥwal am leṛfuf 

Seg walluy qbala ɣer lmerkeḍ 
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Amencuf i s-yessrekben lxuf 

Ad t-neftel a d t-neg d lmesfuf 

Di ṛṛeḥba n tilla ad as-nenfeḍ 

 

Axemmas iteẓẓun aẓegḍuf 

Yelseq lekdeb am uselluf  

As-neḍref uqbel aɣ-yenteḍ 
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4-LEMḤELLAT23 

Ayen akk tneɣdeḍ yufaf 

Yekka-t uɣerbal yessaf 

Wissen d acu ara y-d-tniwleḍ 

 

Leğnas la d-ggaren isuraf 

I tεebba tmurt d leṣnaf 

Deg wanẓaden ur illi tḥesbeḍ 

 

Am win d-tebεen yimencaf 

La yettqeddim ɣer s dat d lkaf 

Ɣef yiri n ucṛuf tbeddeḍ 

 

Tesbeddeḍ-d aydi yesseglaf 

Sya awer d-zehren yiɣuraf 

Kečč deg wakal tmeḍleḍ 

 

Ayen akk tcețțbeḍ d axalaf 

Agdud mi ara t-id-yader zzεaf 

Γur-k ur n-isselḥaq tisusaf 

S lmut aqerru-k i tesdergeḍ 

** * * * 

 

Yezleg ubeckiḍ nesεa 

Wackal yerkeb taɣamsa 

Yuḍen ssaεd-is immurḍes 
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Aldun di tbaggust37 yekfa 

Tesḍefr-d tbarda ṣṣrima 

Ula id-igi umsukkes 

 

Tefrurex-d tliẓri tis ṛebεa 

Zun ad tesdukkel tamazɣa 

Tiẓgi s yinijwal teḍres38 

 

Tanzayt azizwu d leɣwna 

Ma teεreq-asen akk d timucuha 

Tira s taɛṛabt tɣurres 

 

Isalen n tmura n beṛṛa 

Qaren-ten-id s lğemla 

Tunes, Maṣer, Libya 

I Lzzayer inneqḍaε lḥess 

*** 

Ḍallen yiwtal ɣef tedxant24 

Lbaz ara ten-iseggden snejlan-t 

Ctiq ay akal, tter afurek 

 

Ma ilef s lexyal terram-t 

S wacu ara tqablem lemḥellat 

Tikti ɣer lqaεa tezder tesbek 

 

Waɣzen anda akken i ttɣebbam-t 

I tefka aẓar tegma tasaft 

laɣwrast n lğedra-s tettwamlek 



 

68 
 

 

Ini-t-as i uxemmas n cceḥnat 

Amendaṛ ma tessuliḍ-d lɣellat 

Aḥriq s wafrasen mi akka yecbek 

 

Yir lqwerḍ iɣunzan tazzart 

I uḥuccu ur as-tezmir temgert 

Seg wul is-buddey taɛeqqqayt 

Ad t-tessebleε tmes, deg-s ad tsellek 

** * * * 

 

I kečč ay aqbayli a bu-yiɣisan 

Di ṛṛeḥba qqim am udekwan 

Ttlumu deg wa, sfeḍ ɣer wadi 

 

Idles ma xedmen-t d ajilban 

Ur ak-tewqiε ur teseid ik-yerḥan 

Sɛuẓẓeg derɣel-asent i tigi 

 

Wissen ma d aɣrum aquran 

Ik-yezzuzfen adif ik-yesseḥfan 

Γef uεebbuḍ tsebbleḍ kullci 

 

Neɣ d tafekka-k i yεemmer uḍiḥan38 

I tassa d wul yekkes amkan 

Teččid nnif-ik d imensi 

 

lḍelli bdan-tt-id si Tlemsan 

I Qsenṭina qelεen iẓuṛan 
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Yal asegwas anta ara seblεen 

S yir ammus tamazɣa texmumi. 
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5-INEBGIN TKANNA25 

Yir amgud ur nesεi aẓar 

Yeggul ufus ar d at-εeqleε 

Muḥal as-yegmu di tferka 

 

Tafekkalt40 i yɣunzan tuzzar 

Buddeɣ-as asif ad tyessebleε 

I mi teḥṛem ad tefti ccetla 

 

D targa i ynudan lεinṣer 

Zik tella tgerrez twenneɛ 

I yixef-is tejab-d ssebba 

 

D taduḍt i yejjmen afarar 

Seg yimceḍ ḥedd ma tt-yemneε 

I uqerdac tamɣict teqḍeε (a) 

** **** 

Acḥal yeqqazen yessilqin 

Tessun i tesraft ccḍeb 

Lhan d uṣemres n tmerdax41 

 

Ttandin kettṛen di tfextin 

Ttagwmen ṣṣeḥ s lekdeb 

Lbaṭel yis-sen i yettcax 

 

 

Aεeqli a s-zzin a t-smumin 

At-ḍefren alamma yesleb 

Am ubzim yerkeb lewsax 
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Megren sserwaten deg yidmim 

Γef Iḥebb tagwersa teqleb 

Acagw ameggur yeclex (a) 

** **** 

 

Tigejdit i yeggujlen lǧayza26 

Ur teṭṭammat a s-bedden yisulas 

Wamma lqermud xas ayes-it 

 

Aṭṭas i tessamen tfezza27 

I uḍar zemmḍen arkas 

Ur ḥṣin s uẓru-s yettfettit 

 

Agertil n lekdeb yessa 

Ɣer tɣerɣert n tidett nunef-as 

Nerra-tt i lweεd n tɣimit 

 

Nesgen inebgi di tkanna 

Mid-yeḥder ad yali wass 

Amṛaḥ yeggul ma yeffeɣ-it 

** **** 

 

Ddɣel ljbed imwerreq28 

Yennerna i tuddar yeḍfi 

I tarwa-s iga-d amḍur 

 

Tettwarhen tesgan imenṭeq 

D lajel-is ma inuda acetki 
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Ad tt-id-leḥq-it werεad i s-teččur 

 

Times n wugur la treqq 

Ṛṛuh ameɣbun yehtuti 

Iṣaḥ-d i lbeq d amur 

 

Fehmeɣ-as i uḥbib ma ixaq 

Yeḥṣa s ucangal a s-yezzi 

Di tɣerɣert di ṭṭelqa n lehdur. 
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6-TISRA 

La yjemmaε wul-iw taffa 

N wid yeqqazen tisra 

Tettzad tesga-s trennu 

 

Iles-nni yellan yeḥfa 

Tura mi tesmesdey yeqḍa 

Tiririt yesḥedr-itt-id umatu 

 

I luḍat ad jabeɣ tiɣza 

Muḥal ad bedleɣ tikta 

Ay akken yebɣu yeḍru 

 

Win d-yennan tebwa 

Din as-tt-rrey tezza 

Taruka as-gerrzeɣ asaru 

**** * * 

Win iyi-iḥesben si tɣeṭṭen 

A S-geɣ tasga ger yizamaren 

Wissen anwa id-yeğǧan wayeḍ 

 

S kra n useksut ara d-ifuṛen 

Muḥal a t-ffɣen yiragwen 

S iɣumman a sen-rreɣ ccyeḍ 

 

Gerninnuc iṛebba-d afriwen 

lẓuran deg uḥemmal la ɣerrqen 

Di leḥbeq yettεekki irekkeḍ 
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Wannag ẓẓebra ay ifḍisen 

Mi tt-yewεa uḥeddad tṣeggem 

Ɣer waguns a kwen-yenfeḍ 

** ** 

Mi waεεan yiwen yettazzal 

Meskin ceɣwben-t lecɣwal 

S yir tazdemt a s-εebbin 

 

I yiles a t-gen d awal 

Xas ameɣbun ur yuklal 

Acu ara yesḥebsen tismin 

 

Ilfan di ṛṛeḥba n lexyal 

I asen-id-iṣaḥ ufeggel d wenfal 

Ṛẓan ẓẓerb ttεeddin 

 

Γef ugwni n lerbaḥ mi iḍal 

I wul tablaḍt tuɣal 

I umenday neqqrent tfextin 

** * * 

Anef i lεibad ur nuksan 

Ttaken anzi s ileɣman 

Muḥal ssakden deg yiman nsen 

 

Henni-k nutni stufan 

Ṣṣbeh meddi a k-ttɛassan 

Ččuren d leḥwal ilmawen 
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Yir awal mi ak-t-id-nnan 

Kemmel abrid-ik d asusam 

Bɣan times ad tt-snedḥen 

 

I Ṛebbi wekkel-iten ay amdan 

D netta ɣer dduniti ten-id-yefkan 

D netta ara ten-iseggmen. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

76 
 

7-TASGA N WUL 

ⵉecqeɣ deg yidɣaɣen n tefsut 

Yi-sen i ṭṭfeɣ tameddurt 

A wagi deg-sen yettεekkin 

 

Fell-asen Germaḥ i yemmut 

Ixbabḍen ifeṛṛağ n tsekkurt 

Ttnaɣen arrac tiḥdayin 

 

Xas tebrek tega tagut 

Uǧwen-d azbu i taluft 

 I tmazɣa kksen timedlin 

 

Tafrara tecceεceε tafukt 

Teḍwa-d s useffud tamurt 

Skeflen-d wid i ɣ-yettandin 

***** 

Ɣunzay lweṛd n leğnan 

D ajeğǧig n utezzu i yi-ihwan 

D netta i icebbḥen tudrin 

 

Rniɣ-awen Imesk d ṛṛḥan 

Ǧǧiy-awen s kra din yellan 

Laεqel d wul d netta i ten-yebwin 

 

Yekseb rriha n yimawlan 

Ma yesserɣ yițj iḥerqan 

Ad tenger netta ad yeqqim 
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Akal wid t-id-iḥellan 

Yessen-as tezdeg n waman 

Muḥal a tt-ibeddel s wayeḍnin 

** **** 

 

A wagi yeznuzen ureɣ 

Nekk d lfeṭṭa ay ḥemmley 

I lukan s tukci ur t-ttawiɣ 

 

D ayla d awezyi a t-kesbeɣ 

Ma sεiɣ-t gguleɣ a t-ṛehneɣ 

Ɣef ubzim i cewḍey rɣiɣ 

 

S lεezz axelxal a t-qqneɣ 

S tεeṣṣabt d tezlagt ad caxeɣ 

Deg-sen ufiɣ ayen byiɣ 

 

Nnḥas, lmeṛǧan azegwaɣ 

Nnilu ɣer tama yesleɣ 

Azegzaw fell-as i yerḥiɣ. 
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8- TIMSEBLEⵉT 

Afrur teddez tmeṣfat13 

Ad yefk afud i talaɣt 

Ajeqdur amaynut ad yettwamsel 

 

Aqdim ma yella nɣebba-t 

Azekka s aẓekka nerra-t 

Werεad d-ilul yettwamḍel 

 

Nefka i uḥeccad tiskert 

Yettwalqem aseggas yekka-t 

Yezzi ɣef useṛṛaği33 a t-yeɣḍel 

 

Ẓẓerb deg neẓẓa talast 

Yuẓa i tesga s tardast 

I yiɣil d tirent iεewwel 

 

S ufus nettandi lminat 

S uḍar nregwel i lmeḥnat 

Amzun seg-neɣ ur d-kkint 

Nettru nteẓẓem lebṣel 

*** * * 

Lqaε n lḥila yeddel 

yibwass ad-ifeggeḍ ad yenfel 

Fell-aɣ ad d-tsal twaɣit 

 

 

Timsebleεt n ṣṣbeṛ ad tergel 

Leḥdaqa ad teǧǧ lefḥel 
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Ad isṛaṛṛeḥ abbun a taqbaylit 

 

Assen ad yennejmaε ccmel 

Tallit ɣef tsuta ad tbeddel 

Ad yeḥyu uẓar n tjaddit 

 

Lɣil n yijifeṛ ad yettwafṣel 

Win i s-yunfen a t-neezel 

Lebḥer i s-yehwan yečč-it 

 

Ayagi yurew-it-id laɛqel 

Yewɛa-t tiṭ mi temdel 

Wicqa ma yella yeɣfel 

Amar hat ad teffeɣ targit 

 

** **** 

 

Anda-t laεqel yunag 

Seg uqerru yeḍḥa-d d anafag 

A s kra tehba trusi 

 

I yiles tidet tuccag 

Lbaṭel yefser deg ufrag 

Yettuneqdeɛ i lḥeqq uḍilli 

 

Ay azeṭṭa yeğǧa ufeggag 

Teḥsiḍ asegru-k ṛẓag 

Temiḍ-tt i lweεd n tɣersi 
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Winna d-yeswejden asarag 

Ayen akk yeskuffet yessayzag 

Deg wannar laemer t-neẓri 

 

Wa icaɛel-itt wa ad tt-ismendag 

Wayeḍ yebwi-t uregrag 

Kra yeḍher, aṭas yettwadrag 

Acengu yelha-d d uqissi 

** **** 

 

Tamuyli n wallen yer tfednin 

Tinna swayes i y-d-ttwalin 

Uqbel a ɣ-d-tsikked neḥṣa-tt 

 

Ɣur-ney id-wehhan tirṣaṣin 

Sut n tejεal d tyemmusin 

Tazmert tadrimt terna-tt 

 

Qqnen-d tiɣerɣert s addaynin 

Heggan lemdawed ansi ara ɛeddin 

Wid ara iferqen tagmat 

 

Ncedha amseḍru n tfextin 

Nectaq ugur aqdim 

Seg wakken amaynut yeqwa-tt 

Win akken ssentan-t tefḍisin 

Ma yeεwej a t-ttganint tɣemdin 

Ma ulac a t-ḍumment tmedwasin 

I ugdud gerrzen tabḥatt. 
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9-TIFENENT N TAKNA 

Limer yesei wallaɣ taḍubit30 

Seg-s a-d-teffeɣ targit 

Xas a lukan s leḥris 

 

Tawenza asmi i tɣumm-it 

Ttexmam turez tuẓẓimt 

Ma yejbed yedda lqec-is 

 

Yenwa ad tejujjeg teqbaylit 

Rrbeḥ tizi ad tader-it 

Meskud lweɛd ur tt-yemḥiṣ 

 

Tlul-d temɣerreqtd taḥuṛṛit 

Ayetma-S rran-tt d taklit 

Akka i teḍra d leqbayel n twaɣit 

Zuzren lemleḥ deg ureffis 

 

*** ** 

 

Ay agdud bru i ṣṣrima 

I yimi-k yeqwlen lebda 

Ṣṣut-ik as-d-slen leğnas 

 

Carreg takwmamt di ttnaṣfa 

S uḍar-ik ɛfes-it di lqaεa 

Fell-ak ad yali wass 
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Aẓar seg wakal yeqla (eε) 

D leqrun ur neksib nnekwa 

Massnsen taεreq tarwa-s 

 

Taεrabt deg udabu tṛeşşa 

Cerḍen-tt i yikabaren deg yisqumma 

S yi-s weccmen taɣamsa 

Ḥzen a tamazɣa m-leqwas 

*** ** 

 

Ay afus a bu-tdikelt 

l iḥeṛṛmen lehdur n tament 

Widak iyi-tselmed yemma 

 

Timḍellas a k-rnuɣ ɣur-sent 

Taɣwect n yiles ad tt-ayesent 

Ad d-tebder tifeɣnent n takna 

 

Seg wul-iw tigedrin ḥuccent 

Tekka-tent tissirt ḥemṣent 

Yiwen uxemmas id-tṣaḥ ṛṛeḥba 

A lemwas amegreḍ eččet-t 

I tfekka tarwiḥt nneɣt-tt 

I  tayeḍ ur tt-huzzuɣ tayett 

Meskud lğedra-w treṣṣa 

 

 *** ** 
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Ru ay adrar ad ruɣ 

Tinna akken s wayes d-ḥekkuɣ 

Yebɣa yinijel ad tt-yekkes 

 

S tissas times ad tt-εnuɣ 

S isufa agwens ad as-t-ssuɣ 

Ad tekker deg-s ad tefres 

 

S teqbaylit ad hedrey u ad ssefruɣ 

Fell-as ad sekkreɣ amennuɣ 

Ma icreḍ-d lqwerḍ times 

 

Tanekra n ugdud ur tt-ttrağuɣ 

Deg yiḍ ulaɣɣyer ad targuɣ 

Ma εnan-iyi-d yid-sen ur tedduɣ 

Weḥd-i i nnumeɣ axnunes 

*** ** 

 

Nhezzeɣ ay adrar nhedd 

Tamazɣa tinna s wayes tbedd 

Bɣan a s-qeḍεen lḥess 

 

S lğehd ay aḍu hubb-d 

Qeccem di tseḍwa seḥḥeb-d 

Yir amgud gzem-it am lemq 

 

Tutlayt n Si Muḥ U Mḥend 

Ǧerğer s yi-s i yezdi lqedd 

Ur yezmir ḥedd a s-yessimes 
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Deg yimi-k tayeḍ ma teḥnucced-d 

keḥḥlen-ak tiṭ s umerwed 

Ad fell-ak yeqqers ssed 

Deg waluḍ n nnif-ik yeɣdes. 
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10-TISFFI 

Lexliε yerkeb butlill4 

La ifetti deg-s yettkemmil 

Ur yecliε bab-is yestehza 

 

Amek tenwiḍ rrezg a d-iḍil 

Deg uwren laεmeṛ neftil 

Yesɣam-as wakuz31 d twekka 

 

Nessen kan a d-nini aḥlil 

Tagwnitt fell-aɣ mi ara d-tettcebwil 

Amzun ur nesmendeg isufa 

 

Anda-tt tyuga ur nemzil 

S uxedmi idim ma ur as-yuzzil 

Ur tterrin meddend lmaεna 

 

Xas nugwad nhuba lfil 

A S-d-njab gma-s a ten-nsemlil  

S ufus nettεemmiṛ di dilil 

Nettarra-tt i ucetki mi t-nečca 

***** 

Hubaɣ ayen d-iteddun 

Tlatin ɣer deffir ara yernun 

Ad-sneεtent ssebba n tuggdi 

 

Ssmaḥ i wid yettlummun 

Deg yiles-iw qqaren d aεeggun 

Ad yettsenni deg wayen ur nelli 
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Di lğeṛṛan n tidett a tettɣummum 

Ula d ayen ara d-iḍeṛṛun 

Terram-t amzun ur d-yeḍri 

 

Ccah deg uṛwiḥ ameɣbun 

Yeddurin tacḍaḍt n lehmum 

Yefna-t usebbel n temẓi 

 

Ur kkat deg-i lekdeb yesnuddum 

A win ur nefhim lemɛun 

Ger-iten am yisufa di lkanun 

Mi rɣan irrij ad yeɣli 

**** 

A leqbayel ur yeqbil Ṛebbi 

I tt-yerran i lwaεd n tɣersi 

Sseɣraset ttnadit areqqeε 

 

ⵉecrin di baryel mi d-yezzi 

Deg yiberdan bdut aktili 

Ttuɣut yiwen deg-wen ur yeclaε 

 

Nnif nwen teččam-t d imekli 

Amezruy tkemmlem-t d imensi 

Aɛdaw deg-wen yettqeriε 

Ma tɣilem ⵉeṣṣad awen tt-id-iḥelli 

Sikkedet ⵉezdin aεerbubi 

Ma ur d awen teqlib tikti 

A nsuter kan di Ṛebbi a ɣ-yecfeε. 
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11-ULAC SSMAḤ 

Steqsit tarwa n Reggan 

D tirni lulen-d d imuḍan 

Ma ad ttin tawriqt n uṛumi? 

 

Tilisa s sselk i tent-zḍan 

D wacḥal n lminat undan 

Ma drusi sbelεent lɣaci 

 

Lesmunmn wayen d-ğğan 

Iɛeggeb acḥal d llufan 

Ula d leḥcic yugi ad yemɣi 

 

Ar ass-a mazal iɣesan 

N widak ur nesεi iẓekwan 

S ssnasel qqimen-d akken-nni 

 

Tsemmḥem di kra yeḍran 

Tcehdem yis-s di qassaman 

Tεeqdem fell-as testenyam 

Amzun kra din ur yelli 

**** 

 

Tquijeṛ teqqurfef tefsut 

Tgezmem ccḍeb-is yemmut 

Di tmes tegrem ixulaf 

 

Anagwam yesneqren tagdurt 

Yeggul tala muḥal ad tt-nεenut 
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Xas fendu deg-neɣ yesseknaf 

 

Mi akken d-nekker ara t-nemḥut 

S tebrek yesleɣ tagut 

S ṛṛsas deg-neɣ la yettḥaṛaf 

 

Ǧerğer teṭṭef-it tusut 

I tarwa-s gezmen ṣṣut 

Tențer tmazya la tesselqaf 

 

Amẓabi iga taεezzult 

Acawi d ucenwi beṛṛa n taluft 

Tura mi teqqed teccuyt 

Ɣur-sen id-yegwra ulqaf 

****** 

ⵉecr snin d iberkanen 

D kunwi i ten-id-ixelqen 

Tamurt hebjen-tt am uftat 

 

Textarem tislit i wumi ara tkemsem 

Mi tenneqlab tuyal d waɣzen 

Tefkam-as aɣref tečča-t 

 

Wid d-ilulen mmezlen 

Agdud ffɣen-t idammen 

Abeṭṭac n rehba yeswa-t 

 

Di tuddar acḥal yemmuten 

N telmeẓyin d yilmeẓyen 
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Deg yiḍ ttwakwrent lxalat 

 

Kra mi ṛuḥen ad ten-meḍlen 

Ad afen wiyaḍ ma a d-uɣalen 

Di Iberr i ten-isal ⵉezrayen 

Ad-teqqareḍ ad nsemmeḥ a winnat 

*** * 

Leḥrir ɣef uzegwar yessa 

Tedlem asennan n treṣṣa 

Afus t-yudren ad yuɣwas 

 

Amek akka ara temḥum lğeṛṛa? 

N wayen akk d-yeǧǧan ccama 

Sfehmet-aɣ-d a sut n tmenqas 

 

Anwa akka ara iqeblen lmuṣalaḥa 

D wid yesnegren tasuta 

Siwa win yejjmen tiwardas 

 

Widak yenɣan meyya 

Qqlen d igelliden n tesga 

kesben ixxamen d tkeryas 

 

Azzayri tesgen-it niyya 

Lǧib-is yezga yexla 

Seg wakken tezdeɣ-it lehwa 

Mi yemmeɣ a d-tyaf yeqqers-as 
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12-TIYITA N LEMRI 

Tceqqeq terreẓ temṛeḥḥelt 

Runt teɣrifin ḥeznent 

Tettuɣaḍ tεebwajt n yifassen 

 

Yegma di tferka lleft 

Tameqfult d tmeijuḍt ḥerqent 

llfan mi akken i tt-fegglen 

 

Tamεict n tjaddit ẓẓidet 

Nunef-as amaynut mi d-innunet 

nessaεwaj deg wayen iseggmen 

***** 

Winna ɣef i d-tgam adriz 

Laṣel laemer t-yuniz 

S teɣratin teggam-as tameɣra 

 

Tefkam-as isem aεziz 

Yeḍḥa-d ur yeḥric ur yeqfiz 

D tinkert n tfekkalt i tgwersa 

 

I waεdaw n tegmatt yettqezziz 

Nnif yeggul ur as-yuniz 

                                        I  temgerḍt d azrem bu-twannḍa 

 

**** ** 

Deg win t-yifen yettcemmit 

netta agudu idel-it 
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ammus ur as-yeğği tama 

 

Lekdeb, ddɣel, taḥṛaymit 

Amlelli, ssekṛan, tisit 

Nnger n dexwand cemma 

 

Amgud n laşel iceṭṭeb-it 

Allaɣ-is lebda itteqlilit 

Yir lehdur yerna rregma 

***** 

Di laεmer-ik zenneq seɣres 

Tefna-k teεwji n yiles 

A yir amgud di lexla 

 

Ixef-ik asmi ara d-yedduqes 

Si meɣrud i deg yeɣḍes 

Tagecrirt ad teɛnu lqaεa 

 

Tefla ssekka-k terxes 

Acḍaḍ n tagut yekkes 

Tiyita n lemri d ssiεqa 

****** 

Teɣder-ik tnafa teṭseḍ 

Tebwi-k tiṭ mi tt-teqqneḍ 

Teḍleq-ak di ṛṛehba n tirga 

 

Tenwiḍ ɣer lεezz tebwḍeḍ 

Ɣef ugḍi n yiseɣ tḍalleḍ 

Ger yitran tkesbeḍ tasga 
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Yewεer uεekwaz si tettewteḍ 

Taɣbirt i deg texnunseḍ 

D afus-iki tt-iḥullen a gma. 
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13-TIRMEKT 

 

Ur ḥezzen a dda Sliman 

Tiṭ-iw ur tt-yeɣdir yiḍes 

 

Zgiɣ d amennuɣ d wuḍan 

S ttexmam, εawaz d ufriwes 

 

Mazal ad ṛebbiy imezran 

Gulleɣ ur ten-yekki lemqes 

 

Alamma leḥqen s igwerzan 

Ad kken tigecrar war aggus 

 

****** 

 

Tiyita yur-i ma d-tesseqseḥ 

Di teḥlast lğebba ad texnunes 

 

S timmuzɣa iles-iw ma d-yeṣrarreḥ 

Ur ttafeɣ la amḥaddi la amsukkes 

 

ⵉemmdeɣ-as i yixef-iw yettujeggeḥ 

Zman laεmeṛ-iw a t-yesseɣres 

 

Ur kniɣ i uhubbu n leryaḥ 

D tεeğğağt i d-yefna userqes 

***** 

Xas dqedqeɣ, zziɣ, cuḍeɣ 
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Ma nezfeɣ ɣef teqbaylit tuklal 

 

 

Fell-as temẓi-w ad tt-seddqeɣ 

S nnig-s ḥedd ur tt-yettnal 

 

Si laεḍil temɣwer ad tkemmleɣ 

Tagecrirt lqata ad tt-tennal 

 

Idles s usefru a t-smesdeɣ 

Ad rẓeɣ lqid i wawal 

**** 

 

 

I wumi teɣwzi n laεmeṛ 

Ma tafsut ḍlan-as tebrek 

 

Anef ad wellfen32 laεwayeṛ 

widak i wumi qqaren ssek 

 

S temɣal la ttfeggilen aẓaṛ 

Seg-sen tamazɣa tehlek 

 

Asmi ara t-yaεnu uḍar 

Tignewt s ṛṛεud ad termek 

****** 

Ulayɣer tseqfeḍ s uqbu 

Leḥyuḍ yeẓḍan s uɣanim 
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Ma yeṭṭef-ak tasga umerku 

Deg waguns seyyeq neɣ qqim 

 

D awezɣi ad isgem udabu 

Meskud t-ṭṭfen wid ur nemεin 

 

Ma tufiḍ ad tezzuḍ aseklu 

Ma ulaf inijjel ur yettleqim. 
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14- ASUGGET N TMENNA 

Di tesdawit n Mεemri 

Ay ufiɣ taεrabt a tettcali 

I tmaziɣt tekkes amkan 

 

Lemmer fell-as i yeɣli 

Meqqar a nzemmem imi 

Awal ur s-netteg iḍerfan 

 

Asmi d nettat i d sebba n tesfi 

Arṣeḍ yegguma a d-yeffi 

S tawla yesserɣ imeḍqan 

 

Deg uẓekka-s ha-t la itetti 

S adif telḥeq-as tfidi 

Yeğğa-d ṛṛehba i yilfan 

*** * * 

Lbaṭel yuyal d sselṭan 

Ẓẓur yesεa inagan 

Bɣir nsen ḥedd ur yettanṭaq 

 

Tamurt ğğan yimawlan 

Ffɣen-tt lfahmin yeɣran 

Ḥulfan s tgejdit tceqqeq 

 

Werεad ara d-ilal ṣṣebyan 

 I wallaɣ-is ad selɣen qeḍran 

Amek ara yerfed (iεelli) usenjaq? 
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I mi gnen waman 

Ayeset ambiwel n yiqerman 

Anef ad yefti lbeq 

 

*** ** 

Agdud ur nesεi ccfawa 

S wacu ara iqabel azekka? 

Aḍu d-ihubben yebwi-t 

 

Yeẓra tudert-is d timmusa 

Yezwar i zzman s nneqma 

A nnger-is ma d-teḥder tmeddit 

 

Deg uqdim ur yesεi lǧeṛṛa 

Ɣer s dat asurrif ma ihegga 

Ula id as-d-tegi tmelḥiwt 

 

Ay aɣref akka i k-teḍra 

Mi akken ik-d-wehhan tiyita 

Isem-ik tesfeḍ-it tallit 

**** 

 

Mmel-iyi acu-t wansay 

I ibeddlen talaɣt s uqellay? 

Idles iger-d tanaɣma 

 

Lebḥer deg nettεummu lqay 

Asmi akken i tt-yeqwa ṛṛay 

Ay ḥṣiɣ a nezder ɣer lqaε (a) 
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Ur cukkeɣ ad yaεyu umanday 

Di tmerdax sut n txellay 

Di lefrug n yigḍaḍ iqeṭṭa 

 

Azaglu id aɣ-gren ẓẓay 

Am uɣanim ibubben amnay 

Weṛεad t-seqqfen yenguga 

 

**** 

 

Ur sseɣras ur ttnadi areqqeε (a) 

Ur d-sseḍtar ⵉenqa i Belqa 

S ucuddu ur ssexlaf i tkerwas 

 

Neεya di tuzzya d tunnḍa 

lcekkel-aɣ lqid n tmara 

Kullci nseblea-it d arexsas 

 

Am ugrawliw ilemden isluɣma 

Sen-iḍelqen mi d-teḥder tegrawla 

Yebwi abeckiḍ yettu ṛṛsas 

 

yeṭṭfen d asugget n tmenna 

S yiles ulac ayen neǧǧa 

Afus yelleywẓam i lxedma-s 

 

 

15-IDETWRAN 
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Ttif tawla d twermin 

Wala ayen id aɣ-yeggunin 

Nekwni s leqbayel n twaɣit 

 

Am ucettiḍ urğant temqessin 

                                        Ɣef tfednin la d-tteddunt twaɣɣin 

Am temɣerreqt tessamen taklit 

 

S tutlayt n tyemmatt ttsetḥin 

Di Tizi la heddren s tiyaḍnin 

Ulac win tezgel temxellit 

 

Calwaw yessaɣ ɣef tudrin 

Imawlan dderya la d-ttṛebbin 

Heddren-asen taεrabt d tṛumit 

 

Iderman ferqen d tiḥderin 

Kul wa d zzedwa it-yebwin 

Aẓeṭṭa n tegmatt nesɣres-it 

****** 

Neṭṭes am waman la ncexwer 

Izuzen-aɣ ṭṭbel qaḍar 

Ufant abrid lemḥellat23 

 

Ayen akk ur yemdil ccfeṛ 

Ur tebwi tnafa asɣar 

Naddamn yiḍ yerna-t 

 

ⵉennaɣ-kem a tasmuḍi n lefjer 
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ⵉebbi di tagut fser 

S nnda sduqqes taswiεt 

 

Ayen ay uggadeɣ ay aẓar 

Azekka a k-yenkeṛ uḍar 

Ak-teḍru am ufaṛeṛ di tmellalt 

 

Ajeqduṛ yezgel ufarar 

Iceqqiq, d iɣisi a s-d-idegger 

Ula id as-d-teg talaɣt 

***** 

Telḥeq-d tallit n yimirɣan 

Lhan yimcac d isuɣan 

Nnejmaεen gan-d aseqqamu 

 

Si beṛṛa ttrağun yiḍan 

Win d-yeffɣen deg-s qeṭṭan 

Ayes a tajlibt aqerru 

 

Acḥal d tamezduɣt bnan 

Mi fkan tisura i yimawlan 

Ad tt-zenzen ad tt-beddlen s utemmu 

 

I mi d-neɣli ger yileɣwman 

Mazal a nwali ihedman 

Tzegzewt a ɣ-tt-rren d agudu 

 

Aman n yillel mi ten-swan 

Akal si lqaεa a t-qelεen 
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At-fetlen a t-ččen d seksu 

** ** 

Mmlet-iyi acu d-yeqqimen 

Deg ufurk yeqquren 

Ma mazal a d-yefk lɣella 

 

Iferrawen-is d isellawen 

Ssawraɣ irkeb-iteen 

Iḍurr-it unebdu d ccetwa 

 

Zzit win akken tt-ineḥlen 

Yettu amurej izedren 

I txabit iḥar lqaεa 

 

Iɣzer-nni deg tesneɣlen 

Ḍḥan-d waman-is luɣen 

I tisit tɣunza-ten tyuga 

 

Yefka-t lwaεd i yisaffen 

Gman deg-s ideɣwran 

Ftin ssulin-d taɣerma. 
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16-ULN TEZDAYT 

La yettru uxlenj uqwij 

Tqarḥit tecfirt tnejjer 

 

Asebsi-s rran-t i wḥajij 

D imṣelḥen i s-zedmen asɣar 

 

I d-yeqqimen fkan-t i yemrij 

Tesɣam-as tleɣleɣt la izedder 

 

A wi k-yesserɣen a zzman uεwij 

Ad inezzeh ṣṣura-k ma tettlejlij 

A k-yessečč aɣwenja n lemṛaṛ 

**** 

 

Yir lehdur deg yir qemmuc 

Myeɣleb tisuqas ssem 

 

Yir aεbar deg yir kerṭuc 

Yeḥṣa s tuffɣa-s win yewwten 

 

D acu i yessengaren laεruc 

S nnig n tizelgi n yilesawen 

 

Tesgen-aɣ neyya uεemmuc 

Teedda ay n Bṛiṛuc 

Ṣaḥḥa-s i lmus n waccaren 

 

Asmi akken adrar la yedduxxu 
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A tiniri assen i tesseḥmad 

 

Times iṛebban abbu 

Tennena mi tt-yedhem ucelyaḍ 

 

Terya tzemmurt d uzambu 

Yezlef utezzu yettuɣaḍ 

 

Ayen akk tedqedqeḍ afelgu 

Yejreḥ uslen d usisnu 

Ma d ul n tezdaytd asemmaḍ 

**** 

 

Adrar i t-yebnan d aẓru 

Aẓru i t-yebnan d akal 

 

I mi yettwabna s uẓru 

Akal d adrar i yettuɣal 

 

Yella s ulac i tent-yettfuku 

Ulac seg-s yella id yettlal 

 

A yuḥdiq ur kkat ur ttḥuddu 

Ma iwulem gzem aḥulfu 

Teḥuḍ akken id yebwi lḥal 

**** 

 

Imeṭṭi n ugḍib d akuffut 

Yefsi yedda di tḥekkakt 
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Tiḥdert yeğğan taḥbult 

Turǧa tugğin n weftat 

 

Win ur nessin temtunt 

Acuɣer ara s-yekker i teftalt 

 

Acu ara m-d-geɣ a tamurt 

Yejlan Jebrayen lɣut 

Ma a m-ter tafukt tmeẓwalt 

***** 

Ldi tiṭ-ik a yameksa 

Ḥader tajlibt a k-tenfel 

 

I wayla-k hudd-d tilisa 

Ma ulaf a k-yečč usiwel 

 

Yewεer uceqqiq d tɣersa 

Xas heggi i yiragwen aseqfel 

 

Ma tḥuza-k d yir ṛṛehṣa 

Tekka leḥma teedda tiɣessa 

D timseḥṣal n umenṭas di lmefṣel 
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17-TAMAZTA 

Fkiɣ-am tiṭ i tmuɣli 

Anef iẓri-w ad yedderɣel 

Iles-iw awi-t d asmekti 

Xas imi rran-t d aseqfel 

Ma tessawleḍ ad yerr tiɣri 

Xas ma yezzer yettwamḍel 

Ar ɣur-m ad yeεjel tikli 

Ad yesseɣres i tsusmi ssnasel 

*** ** 

Wicqa ma kerheɣ iman-iw 

Awi-d kan mi kem-ḥemmleɣ 

Wicqa ma krehen-iyi wid-iw 

Awi-d kan mi kem-kesbeɣ 

D tayri-midddwa n jjiq-iw 

Ččiɣ, ṛwiɣ, steqneεeɣ 

I wul rriɣ-d ẓẓerb-iw 

S nnig-m ḥedd ma t-yezdeɣ 

**** 

 

Ur d-steqsay ɣef tid n wallaɣ 

Ḥṣu ar ɣur-m i cuddent 

Fidra-m i yejreḥ yettwaɣ 

Tidedda fell-am i t-rekbent 

 

Ma mecḥeɣ si rraj xtareɣ 
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Buddeɣ-am udi d tament 

Ur sseḥsab ma ṛṛẓeɣ nṭereɣ 

Ad ḥluɣ mi ara kem-teǧğ tsawent 

**** 

Fkiɣ-am rrbeḥ d abuddu 

Di tegnaw am-yali usenjaq 

ⵉemmdeɣ i temẓi ahuddu 

Tiseɣlit i yi-d-tsewweq 

Lbaṭel am wass-a ad yekfu 

Ad yaɣ amḍiq-is lḥeq 

Amcum Ṛebbi a t-id-yehdu 

Asaεdi a s-d-iṣaḥ lmenṭeq 

****** 

Kecmeɣ ṭṭrad n usekkil 

Aldun n tbagust d awal 

ⵉebbaɣ i lhem-im azembil 

Yeqqen yer yiri s tsedmal 

Tayri-m ur tesεi lmatil 

S yis-s i qubleɣ timsal 

Tettzad, tgemmu, tettkemmil 

Teẓẓel agaḍar simmal 
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TIMTERREQT 

Recdeɣ-kem a timɣerreqt lḥu 

S taklit tabeccact glu 

Amecwar ɣwezzif iḍul 

 

Serreḥ uḍar ur ttkukru 

Tef tarwa ur ḥezzen ur ttru 

Amar ad temlil tasa d wul 

 

Ur ttamen ayen ara m-d-iḥku 

Ṭṭef deg uεeqqa ur s-berru 

A m-isenɛet abrid n lefḥul 

 

Steqsi isekla d uẓru 

Akal d yigenni iceffu 

Abḥal tawriqt d yimru 

A m-d-alsen tadyant s lemtul 

 

Dhem timura n uɣurru 

At tejlibt melba aqarru 

Tidett ma tseɣwzef asaru 

Tacḍaḍtn n umezruy ad timlul 

* **** 

 

Cerreg tilisa n Ulibi 

Si Ṭrables ɣer Ben Tazi 

At-zznad syin i εeddan 

 

Di Tnes qezzeb i yijdi 
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Am-yemmel lǧeṛṛa n tikli 

Deg yiḍ ɣur-s ay nsan 

 

Ssak si taεzibt aḍilli 

Mebεid ssu tamuɣli 

Taqubett n Skendriya a m-d-tban 

 

Tɣurr-d acḥal d ilemẓi 

Ṛuḥen ad qablen akwerdi 

Uwday, Aṛumi d Usbenyuli 

Ǧǧan tudrin d iderman 

 

Fkan tayett i Umaṣṛi 

S leɣder fell-asen id-yessisti 

Yebra-di ṛṛsas d abruri 

Ttbut a t-tafeḍ deg yiɣsan 

** * * * 

Di tnin u settin mi tefra 

Ɣer tmurt cerḍen-d lfetna 

Ara jeggḥen acḥald ilemẓi 

 

Ceggεen-ten lewhi n Lqahira 

Ad qazmen aεdaw n llafɛa 

Tektal-asen-d ssem s uqerwi 

 

Swaεden-ten am wuccanen n lexla 

I yiṣeggaden qḍan-d lamana 

Ma yesεa laman uεeṛbubi 
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Timɣarreqt terra-tt i yisefra 

La tcennu i yileɣwman izla 

Mesεwud yesεuẓẓeg ur yesla (yesli) 

Anef ad illaεlaε ad iqebwi 

 

Ay Illu Ṛḥem ifulka 

Yeɣlin deg wannar n tṛessa 

Bla lekwfen bla aẓekka 

Ččan-ten lewḥuc n teẓgi 

 

***** 

 

Ay aεegqqa yessawalen hdeṛ 

Err-as talast i umnaṛ 

Sbedd lḥeq d aεessas 

 

Nṭeq s yisem n leḥrar 

Yexbabḍen deg yijdi n leɣder 

Yeččan acḥal d aterras 

 

ⵉebbi i lbaṭel aqenṭar 

Tebruḍ-as di Nnil bu-yeɣzer 

Din ara tɣebbuḍ ssekka-s 

 

Tiniḍ-as i ⵉebd Naṣer 

Winna i k-yerran d lğar 

Seg-neɣ ur d yejbid aẓaṛ 

I yufa ucengu d gma-s 

 



 

110 
 

Adrar d aḥbib n uzaɣar 

Ur yeznuz i tniri tinzar 

Ḥala ayen iεeddan yezzer 

u ḥḥeq tiyita deffir wammas. 
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Amawal d-yeddan deg yifyar. 

1-Ṣṣerṣar = d teqreḥ d ṣṣteṛ. 

Qqaren: tarwiḥt tbedd di şşerşar. 

Tesmidri = d asemmid 

T+asemid+ri 

3-Zrir = d snesla yur ttεelliqen tisura. 

4- Waḥrir = d yiwen yimyid aḥercaw d amerẓagu sexdamen-t deg uniwel. 

5- Tuzzar = d asget n zerriεa 

7-Taṣaεt = d azaln wayen yettawi ucwari 

di lkil. Qqaren: taşact n yirdeen. 

8- Azemmal = d asget n twaculin. 

9- Aḥarab = d tazlagt ney d taḥerzett I tteqqnen i llufan akken ur t-ttayen ara s 

tiṭ. 

10- Aderyis = d yiwen n yimɣi d- yettaken weḥd-s deg ugama ittak anzi ɣer 

Ibesbas, yesεa ayefki. Deg yiẓuran-is ineqq. 

11-Ẓenṭar = d yiwen n yimɣi i ssexdamen deg uniwel. 

12-Tisra = d yir awal. 

13- Tameṣfaεt d allal is tedzen iceqfan ifuqen. 
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14-Butlil = d akeččaw ittenkaren di lexliε. 

15-Tagdurt = d Iḥilan waman. 

16- Aqbu = aqermud. 

17- Alekkak d yiwen n şşenf n lexris yesean ayefki isebwayen iles. 

18-Amehwak = d acekkab. 

19- Azru n lqaseh = d tanicca. 

20-Ttaba = d yiwet n tmețțut yețțafaren tullas di tirga. 

21-Tiluta = d tiyza 

22- Axemmas = d afellah. 

23-Lemhellat d tiruhaniyin. 

24-Tadxwant = d lehcic tetten yiwtal. 

25-Takana = d tarakna. 

27-Tafza = d azru yettfettiten. 

28-Imwerreq = amejbud. 

29- Agwni - d lewda. 

30-Tadubit = d țtaq amectuh. 

31- Akuz = d akeTčaw yettenkaren deg uwren. 

33- Aserraği = d yiwen n şsenfn uzemmur ifazen. I mi meqqer yerna ittak-d ațțas 

n zzit, tin yernan yur-s yis-s i ttleqimen aheccad. 

34-Lgelba = d tabdit n wuzzal. 

35- Tigusa = d tiglezyam ttreşin deg waguns. Ttarzen yur-sent Imal. 

36-Tariht = d ccrab d-sufuyen si tme 

57- Tabaggust = d agges i deg ttsetie aldun. 

38-Tedres = temcubbak. 

39-Adihan = d agman ittilin deg ueebbud n bnadem. 

40-Tafekkalt = d tagrumma n yiderfan. 

41- Timerdax amerdax, imerdax = C tifextin d tqillein. 
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ISENTAL 

00 Tazwert 05 

00-asnemmer 07 

01-Tatriqt n yifriqiyen 09 

02-1zerzer n zzab 12 

03-Azrun lqasah 15 

04-Lemhellat 18 

05-Inebgi n tkana 21 

06-Tisra 23 

07-Tasga n wul 27 
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08-Timseblaet. 29 

09-Tifeyent n takna 32 

10-Tisfi 36  

11-Ulac ssmah 39 

12-Tiyita n lemri 42 

13-Tirmekt 

14-Asugget n tmenna 

15-Ideyren 

16- Ul n tezdayt 

17-Tamazya 

18-Timyerreqt 63 

19- amawal 67 

20- agbur 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 




